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Reflets du Valais 
année N° 10 Octobre 1980 
Le numéro 3 fr. 50
Evolène (1380 m) Les Haudères i , «  mJ Arolla <2000 m.
tél. 027 /  83 12 35 tél. 027 /83  10 15 tél. 027 /  83 13 78
Région d’€ V O L £ f 2 G
V i l l a  (1720 m. 
tél. 027 /83  12 80
La Forclaz
tél. 027 /8 3  12 80
(1750 m.) La Sage
tél. 027 /8 3  12 80
(1680 m.)
Lieux de séjour enchanteurs en toutes saisons. Climat particulièrement salubre. Traditions bien 
conservées. Gracieux costumes.
Belles promenades dans pâturages et forêts. Grandes ascensions. Guides. Ecole d ’alpinisme pour 
jeunes gens. Riche flore, toute la faune des Alpes. Septembre et octobre : calme automnal, 
lumière pure. Prix réduits entre saisons. Service régulier de cars postaux. Tennis, pêche.
En toutes saisons pour vous recevoir : 24 hôtels, 600 chalets et appartements.
Hôtels et pensions 
Evolène
Hôtel d ’Evolène 
Hôtel Dent-Blanche 
Hôtel Hermitage 
Hôtel garni Arzinol 
Hôtel Eden 
Hôtel Alpina 
Pension d ’Evolène 
Pension Bellevue 





Hôtel des Haudères 
Hôtel Veisivi 
Pension Les Mélèzes 
Hôtel garni Gai-Logis 
Hôtel des Alpes 
Hôtel Georges
La Sage






Hôtel du Pigne 
Hôtel du Glacier 
Hôtel de la Poste 
Hôtel de la Tza 
Pension du Lac Bleu
... par la Société des hôteliers du val d’Hérens
LE RETOUR À LA NATURE 
DES VACANCES ACTIVES 
DES SPORTS DE PLEIN AIR
TORGON
VALAIS
ON EN PARLE, ON Y VIENT, ON S'ENTHOUSIASME, 
ON S ’Y INSTALLE
Rares sont les stations qui offrent aux sportifs à la fois le confort (ici on chausse devant son immeuble) 
et un aussi large éventail de possibilités. Plusieurs téléskis vous conduisent vers les pistes toutes caté­
gories et le télésiège Plan-de-Croix - Tête-du-Tronchey vous relie directement aux Portes-du-Soleil. 
Ski de fond, patinage, curling, salle de congrès et de spectacle ☆  Animation insolite!
Prix avantageux, arrangements spèciaux pour groupes.
NOUVEAU!
Ski libre 






Tous renseignements à 
PRO-TORGON S. A.
1891 Torgon
Téléphone 025/81 27 24 
Télex 25 064 proto ch
M t-B lanc  
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1 0 5 0  m.
Planachaux
2 3 0 0  m.
La station d'été et d'hiver au p ied des Dents-du-M idi est restée 
authentique, en communion avec la magnifique nature sauvage.
En été
Nombreuses promenades et excursions inoubliables, école 
suisse d'alpinisme, 2 piscines chauffées (couverte et plein air), 
12 courts de tennis, halle de glace couverte (curling, patinage), 
centre équestre, pêche en rivière, parcours Vita, golf, vol delta.
En hiver
Plus de 170 remontées mécaniques, plus de 650 km. de pistes 
balisées, ski de randonnée de fond, patinoire artificielle, halle de 
curling, piscine couverte et chauffée, initiation à la plongée 
sous-marine, école suisse de ski.
Nombreux hôtels, chalets et appartements de vacances sont 
à votre disposition
Renseignements: Office du tourisme, CH -1 8 7 4  Champéry 
Tél. 025 /7911  41, télex 25 980 CH
WeO-MOOm
Tél. 0 2 6 /4 1 2 2 7
FORFAIT SKIEUR
Valable dès le 3 janvier 1981 (excepté la période de Carnaval et Pâques) compre­
nant: V2 pension, service, toutes taxes.
1 Week-end 7 jours
Hôtel des Alpes, 41151, télex 38  451 65.— 3/«336.—
Hôtel du Glacier, 412 07 et 4 15 39 45.— 3^ 3 0 0 .—
Hôtel Splendide, 41145 45.— 3/*300.—
Auberge de la Forêt, 412 78 40.— 3/*2 1 5.—
Hôtel-Club familial Sunways, 4 11 22 46.50 5 300.—
Hôtel Belvédère, 4 1114 45.— 3/*300.—
Chalet En Plein Air, 4 23 50 dortoirs 30.— 5200.—
chambres 36  — 5250.—
Club-Alpin, 41161 dortoirs 35.— 210.—
Relais d'Arpettaz, 412 21 et 4 25 66 dortoirs 30.— 154.—
chambres 35.— 203.—
Remontées mécaniques 237.— 110.—
1 Prestations hôtel: week-end du samedi soir au dimanche après le repas de midi. 
2Valable samedi et dimanche.
3 Bain ou douche privé: supplément Fr. 5 .- par personne et par jour.
4Supplément pension complète: Fr. 7 .-  à 12.- par jour et par personne. 
Supplément haute saison: Fr. 8.— à 10 -  par jour et par personne.
5 Pension complète.
tiA L A IS
Renseignements :
Société de développement 
tél. 0 2 7 / 2 2 0 3 5 3
60 remontées mécaniques: 
un seul abonnement 
+ abonnement de famille
TÉLÉ-VEYSONNAZ construit pour vous une nouvelle télécabine sur la célèbre piste de l'Ours
Station familiale et sportive:
Piscine, sauna, fitness 
Platform tennis, dès mars 
Ecole suisse de ski 
(enfants dès 4 ans)
Location de studios, 
appartements, chalets




Vente directe du constructeur 
Acheteur étranger autorisé 
Crédits hypothécaires disponibles 
Inscription au Registre foncier
Autres promotions à: Crans-Montana, Les 




Ski a 3 0 0 0  m. sans attente 
Piscine - Patinoire - Curling 
Ski de fond - Ecole de ski 
Semaine forfaitaire hôtels dès 
Fr. 4 2 0 .-  
Appartement 4 personnes dès 
Fr. 300.
Skiez sportifs - skiez
Renseignements: 
Office du tourisme 
Tél. 0 2 7 / 6 5  1493
PROJECT 10 . ^ l
c h  1950 S io n  a r n i e c l
P.-H. Gaillard SA « —J
av. de la Gare 28 -  —
Tél. 027/23 48 23
Tout pour l’hôtellerie
3958 Uvrier-Sion 
Tél. 027/31 23 63 
Télex 38 546
CLUB HAUS SERVICE 
HOTELBEDARF
Porcelaine, céramique, cristal, inox, verrerie, étain, 
liste de mariage, installation complète de restaurant
CHANDOLIN
Chandolin, avec ses 1500 lits d'hôtes, doit son excellente réputation comme centre 
de sports d'hiver à sa situation élevée (plus haute commune de Suisse), à son ennei­
gement assuré, à sa région de ski très variée et à ses installations techniques 
modernes. C'est également une station très appréciée en été. Ensoleillement maxi­
mum, plus de 37 0 0  heures de soleil possible par an.
Office du tourisme 
CH - 3961 Chandolin-Anniviers 
tél. 0 2 7 /6 5  18 38
Station d'été et d'hiver 
au p ied du glacier d'A letsch
Balcon ensoleillé dans un vaste cadre alpin 
Conditions idéales d’enneigement
1 télécabine, 7 téléskis, patinoire, circuit de fond 
Hôtels, pensions, restaurants, chalets, appartements 
Téléférique BETTEN-FO - Bettmeralp (100 personnes) 
Restaurant panoramique au Bettmergrat 
Semaine de ski
décembre et janvier, tout compris, Fr. 4 9 8 -
HÖTEL ALETSCH
Chambres avec douches/ - 
WC, balcon.
A quelques pas des téléskis 
et télésièges.
Prix spéciaux en décembre 
et janvier
Appartements de vacances 
à louer
A. + Ph. Eyholzer 
3981 Bettmeralp 
Tél. 0 2 8 /2 7 1 5  56
Renseignements: Office du tourisme, 3981 Bettmeralp, téléphone 0 2 8 /2 7 1 2  91 
Téléphérique Betten-Bettmeralp, 3981 Betten, téléphone 0 2 8 /2 7 1 2  81
Terrasse ensoleillée 
Toujours satisfait à I' 
HÔTEL ALPFRIEDEN + 
GARNI SPORT
L'hôtel familial très connu. 
90 lits
HÔTEL BETTMERHOF
La maison des hôtes 
choyés. Toutes les 
chambres avec balcon 
privé, bain ou douches, 
WC, radio et téléphone
HÔTEL W ALDHAUS
L'hôtel de famille au bord de 
la forêt alpestre vous garantit 
repos, détente et une excel­
lente cuisine.
Chambres avec comfort, bal­
con, bain/WC, radio, télé­
phone.
D. Eyholzer-Eggel 
Tél. 0 2 8 /2 7  17 41
E. Berchtold 
Tél. 0 2 8 /2 7  15 88 
et 0 2 8 /2 7  13 69
Hôtel Alpfrieden 
3981 Bettmeralp 
Tél. 0 2 8 /2 7  22 32
Brig-Visp-Zermatt- und 
Gornergrat-Bahn
ermöglichen das ganze Jahr hindurch eine genussreiche Fahrt 
ins Herz der höchsten Schweizer Alpen.
Luftseilbahn Gornergrat-Hohtälli-Stockhorn
auf 3407 m
Das Reisebüro ZERMATT TOURS in Zermatt besorgt alle Rei­
sebürogeschäfte + Geldwechsel.
ZERMATT TOURS BRIG organisiert ein- und mehrtägige Car­
fahrten im In- und Ausland. Tel. 0 2 8 / 2 3  13 33.
HBHMHBUH Ihr neues Skigebiet 
bis auf 2 6 0 0  m ü. M.
☆  Gondelbahn Saas-Grund- 
Kreuzboden, Sesselbahn,
2 Skilifte
☆  Schneesichere Pisten 
für Anfänger und Könner
☆  Herrlicher Ausblick auf
die majestätische Bergwelt 
des Saastales
☆  Panorama-Restaurant 
mit Sonnenterrasse
☆  200  Parkplätze bei der Tal­
station
Auskunft und Prospekte: 
Luftseibahn Saas-Grund-Trift AG 
CH - 3901 Saas-Grund 









Depuis votre fenêtre vous dominez un 
tiers du parcours à ski de fond de la 
vallée de Conches...
Un établissement de classe 
offrant tout le confort moderne:





(cuisine française et spécialités 
valaisannes)
Terrasse ensoleillée 
Accès direct à la piste 
de ski de fond 
Atmosphère détendue 
Sauna - Cheminée
Janvier et mars: 
semaines forfaitaires
Albert Imsand, propriétaire
Tél. 0 2 8 / 7 3  13 18 - 19 - 20
Hotel Bergdohle 
Riederalp
Schöne, sonnige Zimmer mit
Dusche und WC
Direkt am Skilift +  Sessellift
Farn. Viktor Albrecht












Fabrique de timbres - Accessoires 
Numéroteurs - Gravure industrielle
Tél. 0 2 7 /2 2 5 0 5 5  




45 km bestpräsparierte Loipe zwischen Niederwald und Ober­
wald, 5 km Nachtloipe in Ulrichen/Obergesteln
9. Obergommer-Lauf, 8. März 1981, Saisonhöhepunkt aller 
Langlauffreunde
Skilifte in Gluringen, Reckingen, Münster, Geschinen, Ulrichen 
Obergestein und Sesselbahn und zwei Skilifte in Oberwald.
Auskunft: Sekretariat Vereinigung Obergoms 
3985 Münster, Tel. 0 2 8 /7 3  22 54
“Oui, on a toujours fait 
de bonnes expériences 
avec PUBS.”
Union de Banques Suisses
L ’UBS vous fa it profiter de son 
expérience pour vos questions d ’argent: 
qu’il s ’agisse de vous orienter sur le 
chemin de l ’épa/gne ou du placement, 
d ’exécuter vos paiements, ou encore 
de vous procurer des billets de banque 
ou des chèques de voyage pour vos 
vacances à l ’étranger.
HOTEL-& BÄDERGESELLSCHAFT
CENTRE MÉDICAL T  I , ' 1 I  ] \ f \ ^  |  ^  A T \  WALLIS - SCHWEIZ
6 HOTELS, 390 BETTEN I  , E l  E I F l  \  ■  I  HÖHE: 1411 METER




^  A E G IN A  ^
Centre 
de ski de fond 
dans la vallée 
de Conches
Semaines de ski de fond avec 
Konrad Hischier et Fredy Imfeld
6 - 2 0  décembre 
3 janvier - 21 mars
Pension complète et leçons de ski, 
par semaine dès
Fr. 260.-
Logement dans le camp de 
vacances ou dans des chalets
Demandez prospectus et renseignements:
Ferienlager Aegina, Ulrichen, P. Margrit Garbely, Furkastrasse 30, 3 9 0 4  IMaters, Tél. 0 2 8 /2 3  76 14
FURRER
dePmeub^ jntemationale Centre du meuble
 ubles
» Meubles - Rideaux 
> Revêtements de sols
) La seule maison
musterring
•  Ameublement pour hôtels, 
pensions et chalets au valais
•  Grandes places de parc privées
Viège Route cantonale - Tél. 0 2 8 /4 6 1 1 1 2  












p  Val d’Hérens
Nendaz
POUR VOTRE BIEN-ETRE
beaux  chale ts
G ra n d  choix i
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1 QQO 1 o o f )  ^0 3118 a u  s e r v ic e  d u  v ig n e r o n  v a la is a n  
l î / O v  - 1 Î 7 0 U  50  a n s  a u  s e r v ic e  d e  la  q u a lité
A l’occasion de son JUBILÉ  
les 4932 viticulteurs, sociétaires
des caves de producteurs affiliées à PROVINS VALAIS 
le personnel,
la direction et le Conseil d’administration de l’entreprise 
tiennent à remercier tous ceux qui ont contribué à l’essor 
de leur organisation, pour la confiance accordée au cours 
de ce demi-siècle d’existence
Pour votre résidence secondaire'
au VAL D’ANNMERS, 
voici vos contacts 
personnels :
Association de vente 
ANNIVIERS-RROMOTIO







tél. 65 15 06 
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Bien peu d ’amateurs de pistes, de fervents de la descente  
ou du curling, et moins encore parmi ceux qui aiment flâ­
ner et se bronzer au soleil de l ’hiver, savent ce qu ’il en 
a coûté aux précurseurs et aux découvreurs du paradis 
hivernal de sport qu’est la Suisse, pour aménager ce qui 
leur procure aujourd’hui leur dolce farniente au milieu 
des neiges.
Si la découverte du tourisme estival a été précédée d ’une 
longue période préparatoire, s ’il fallut encore bien des 
pionniers après l’appel de Rousseau au retour à la 
nature et après Haller, le chantre des Alpes, il n ’en fut 
pas de même de la Suisse alpine pendant la saison 
froide: on dut attendre ju squ ’à la fin du siècle passé 
pour qu ’elle se réveillât de son long sommeil hivernal. 
Ce que l ’on cultivait précédemment en hiver, c ’étaient 
des veillées au coin de l’âtre. Se risquer sur les pentes  
glissantes eût été tenter Dieu. Il fallut l ’impulsion men­
tale donnée par la relation du voyage au Groenland de 
l’homme d ’Etat et explorateur Fridtjof Nansen pour inci­
ter, en 1891, Christophe Iselin, puis bien d ’autres à sa 
suite, à se mettre à glisser sur des skis et à organiser la 
fameuse course à skis du Pragel.
Après le premier skilift des années 30 sur la pente du 
Bolgen à Davos, des milliers d ’autres ont été construits; 
des hôtels d ’été se sont mués en hôtels d ’hiver; des voies 
ferrées et des liaisons routières sont devenues sûres en 
hiver aussi. La pratique du ski a dépassé la limite des 
trois mille mètres, ce qui en fait également un sport  
d ’été.
Nous sommes donc reconnaissants aux pionniers de 
l’hiver alpin pour leur clairvoyance et leur action nova­
trice. Les générations à venir considéreront aussi comme 
des pionniers ceux qui, depuis des années, nous mettent 
en garde contre les empiétements abusifs de la techni­
que dans nos montagnes: «Assez de technique dans les 
Alpes! proclament-ils, nous voulons garder notre grande 
réserve de délassement.»
C’est ainsi que le pionnier est non seulement celui qui 
crée un nouveau courant de loisirs et fait accéder un 
pays entier aux joies de l’hiver, mais aussi celui qui, plus 
tard, dénonce l’extension déraisonnable de l’exploita­
tion hivernale.
Werner Kämpfen
Anc ien  d i rec teu r




Trois questions au directeur de T U V I
M. Firm in Foum ier répondant aux trois questions posées par Hugo Besse
Comment voyez-vous le rôle 
de l’Union valaisanne du tourisme 
et de son directeur?
Le rôle de notre organisation est dé­
fini dans la loi du 13 novembre 1975 
sur l’organisation de l’Union valai­
sanne du tourisme et des sociétés de 
développement. Il s’agit d’assurer 
l’information et la publicité en faveur 
du tourisme valaisan en Suisse et à 
l’étranger.
Je ne saurais imaginer une activité 
efficace de l’UVT sans une étroite col­
laboration avec l’Office national 
suisse du tourisme à Zurich et ses 
agences à l’étranger, avec l’Etat du 
Valais, en particulier avec le service 
du tourisme, avec diverses organisa­
tions professionnelles et économi­
ques telles que l’Association hôte­
lière du Valais et la Fédération éco­
nomique du Valais.
Je ferai une mention toute spéciale 
de l’OPAV (Organisation de propa­
gande pour les produits de l’agricul­
ture valaisanne) avec qui l’UVT colla­
bore depuis bientôt vingt ans. Cette 
collaboration est appelée à s’intensi- 
fier à l’avenir. Les moyens financiers 
de l’OPAV et de l’UVT étant plutôt 
restreints, il est dans l’intérêt de cha­
cune de nos organisations de conju­
guer leurs efforts dans toute la me­
sure du possible et de réaliser, en 
Suisse plus spécialement, une publi­
cité globale en faveur du Valais. Il 
faut par ailleurs relever que les pro­
duits de notre agriculture condition­
nent dans une certaine mesure notre 
gastronomie qui, elle-même, fait par­
tie intégrante de notre tourisme. 
Pour aborder l’activité de l’UVT sous 
un angle plus particulier, je dirai que 
notre organisation ne doit pas 
«vendre», mais «faire vendre», c’est- 
à-dire favoriser la commercialisation 
16
de nos produits touristiques en gar­
dant bien à l’esprit que le tourisme 
traditionnel, le tourisme de vacances, 
est et restera la base du tourisme va­
laisan. De plus en plus, l’esprit et les 
techniques du marketing doivent 
orienter nos efforts. Ce n’est pas le 
lieu pour se livrer ici à une longue 
dissertation sur le marketing que l’on 
peut définir de façon lapidaire en se 
posant les questions suivantes, préa­
lablement à toute action: «vendre 
quoi, à qui, où, quand, comment?» Il 
s’agit en fait de s’adapter au marché. 
Un effort particulier doit être entre­
pris pour développer ce que j’appelle­
rai le «tourisme produit», tels que le 
safari-mulet (qui existe depuis huit 
ans), les séminaires d’entreprises et
réunions professionnelles, le troi­
sième âge, etc.
En collaboration avec les stations, en 
particulier avec les directeurs -  j’y at­
tache une importance primordiale -  
nous pourrions entreprendre des ac­
tions spécifiques et réaliser une pu­
blicité spéciale auprès des autocaris­
tes, des écoles (pour les promenades 
scolaires, par exemple), etc.
Il est bien entendu que suite à la ré ­
duction de personnel résultant de la 
restructuration décidée par notre co­
mité, il est indispensable de fixer un 
ordre de priorités rigoureux en fixant 
des objectifs précis à atteindre par 
une planification stricte du travail. 
Quant à mon rôle de directeur, je le 
conçois comme celui d’un animateur,
Anzère
Jeux de glace aux patinoires de Sion et de Champéry
d’un coordinateur d’une équipe de 
travail qu’il s’agit tout d’abord de 
compléter en s’assurant les services 
d’un collaborateur de langue alle­
mande, du Haut-Valais, ayant de bon­
nes connaissances du français et de 
l’anglais. Etant bien entendu que le 
directeur ne peut pas tout faire tout 
seul, il y a lieu de déléguer et de ré ­
partir les tâches en utilisant au 
mieux les compétences de chacun, ce 
qui entraîne une productivité accrue 
et une plus grande motivation du per­
sonnel.
Le Valais connaît deux saisons 
touristiques principales: 
l’été et l’hiver. Quelle est 
leur importance respective?
Il est bien évident qu’à l’origine le 
tourisme valaisan était essentielle­
ment axé sur la saison d’été. Sans 
vouloir remonter trop loin, je relève­
rai simplement que les nuitées hôte­
lières d’été au début des années 50 
représentaient environ les deux tiers 
du total annuel. Ce rapport ne s’est 
pas tout à fait inversé, mais la propor­
tion est actuellement de l’ordre de 
55% pour l’hiver et de 45%  pour 
l’été. Cette évolution est due essen­
tiellement à l’énorme engouement 
qu’ont connu les sports d'hiver au 
cours de ces dernières décennies. Il 
faut par ailleurs relever que la 
concurrence pour les vacances d’hi­
ver se limite essentiellement à quel­
ques pays limitrophes de la Suisse, 
contrairement à l’été où la concur­
rence est quasiment illimitée. 
Cependant, la tendance au retour à la 
nature et l’aspiration d’une masse 
toujours plus grande de touristes à 
des vacances personnalisées sont un 
gage pour la Suisse -  et le Valais en 
particulier -  axée essentiellement 
sur le tourisme individuel.
Près de Loèche-les-Bains
Jeux de neige su r la place d 'E m en et à Thyon 2000
Les prévisions à court et moyen 
terme pour notre tourisme sont rela­
tivement favorables. La saison d’hi­
ver 1979/80 a enregistré d’excellents 
résultats. La saison d’été 1980, hypo­
théquée en ses débuts par un temps 
pluvieux et maussade, sera finale­
ment assez favorable. La prochaine 
saison d’hiver s’annonce bien. La mé­
téorologie et les conditions d’ennei­
gement auront évidemment encore 
leur mot à dire.
Il est difficile de se hasarder à des 
pronostics à plus longue échéance, 
tant l’évolution est dépendante des 
fluctuations conjoncturelles interna­
tionales, des variations des cours de 
change et des taux d’inflation dans 
les différents pays. A une époque où 
le carburant a une propension évi­
dente au renchérissement, où le cli­
mat politique et social dans de nom­
breux pays a tendance à se détério­
rer, la situation centrale de la Suisse, 
au milieu d’un marché de trois cents 
millions de consommateurs avides de 
vacances, devient un atout toujours 
plus évident pour une région touris­
tique.
N ’y  a-t-il pas des réticences 
de la part de certaines stations 
vis-à-vis de l’UVT?
En toute objectivité, il faut bien re ­
connaître que les relations entre 
l’UVT et certaines stations pour­
raient être meilleures. Le problème 
n’est pas spécifique au Valais. Il 
existe dans toutes les régions touris­
tiques de Suisse. Ce n ’est pas une rai­
son pour l’ignorer, bien au contraire. 
Cette situation résulte du fait que 
l’UVT a pour mission de faire de la 
publicité et de l’information en fa­
veur de l’ensemble du tourisme vaiai-
Le Cervin en majesté depuis Zern

Les bienfaits du soleil à Sorebois/Zinal et de l’eau  therm ale à Loèche-les-Bains
san, alors que les stations ont des in­
térêts plus spécifiques à défendre en 
fonction de leur clientèle, de leur 
équipement et de leur caractère par­
ticuliers.
Pour améliorer cet état de choses, 
nous allons faire un effort dans le do­
maine de l’information de l’ensemble 
des stations, ce qui permettra certai­
nement de dissiper bien des malen­
tendus qui peuvent parfois conduire 
à des litiges. Dans toute la mesure du 
possible, nous devons également 
faire un effort pour intensifier les 
contacts directs entre les responsa­
bles et le personnel de l’UVT et des 
stations. Si l’on dit, d’une façon géné­
rale, que rien ne remplace les 
contacts humains, ceci est d’autant 
plus vrai dans le domaine du tou­
risme.
Je tiens à assurer les stations de ma 
totale collaboration et de celle de 
l’UVT, en étant persuadé que, grâce à 
un effort de compréhension mu­
tuelle, nous pouvons concilier nos 
différents objectifs et collaborer de 
façon efficace pour servir au mieux le 
tourisme valaisan.
Dans cet esprit de recherche d’une 
plus large coopération, une rencon­
tre est d’ores et déjà prévue avec les 
directeurs des offices de tourisme.
Si vous permettez une conclusion, 
j’aimerais insister sur l’importance 
de la qualité de l’accueil, sans lequel 
les effets de la publicité, que ce soit à 
l’échelon national, régional ou local, 
ne peuvent atteindre leur pleine effi­
cacité.
Quand on sait que la publicité de bou­
che à oreille, provoquée par des hô­
tes satisfaits, est le facteur le plus im­
portant du choix du lieu de séjour, il 
faut bien admettre qu’on ne fera ja­




de la presse touristique
L’édition Condor 1980-81 du 
«Livre de poche de la presse tour 
ristique» contient de A à Z tout ce 
qui se rapporte au tourisme inter­
national -  plus de 6000 person­
nes: journalistes, presse périodi­
que, quotidienne et spécialisée 
avec leurs rédacteurs, service 
d’information, radio et télévision, 
bureaux de presse d’organisa­
teurs de voyages, compagnies aé­
riennes, bureaux de tourisme et 
leurs représentants en Allema­
gne, Suisse et Autriche, informa­
tions d'exploration, d’enseigne­
ment, hôtellerie, classement des 
stations balnéaires et thermales, 
autorités chargées de fonctions 
officielles, institutions internatio ­
nales, etc., y sont répertoriés et 
publiés par Kroll-Verlag, D-8031 
Seefeld/Obb.
L’affiche de novembre
Quelques expositions et autres 
m anifestations programmées en 
novembre:
A Sierre : 6, Champion Jack Du­
pree (jazz); 14, récital Alexis Go­
lovine, pianiste ; 16 au 31, exposi­
tion Bagnoud; 21 au 25, foire de 
la Sainte-Catherine ; 26, récital 
Yvan Rébroff.
A Sion: 1 au 15, exposition Zur- 
briggen, peintre, et Schwarz, 
sculpteur; exposition collective 
de l’APSA; 21, Salon des petits 
formats (jusqu’au 20 décembre) ; 
A Martigny: 1, exposition Bumat- 
Provins (jusqu’au 23); 1, Fernand 
Dubuis, peintre; 29, René-Pierre 
Rosset, peintre.
Vacances d’hiver
Le nouveau guide des logements 
de vacances «Hiver 1980/81» 
d’Interhom e est sorti de presse. 
Avec 5870 appartem ents/m ai­
sons à louer dans des stations mo­
dernes ou des chalets dans des 
vallées solitaires des Alpes, allant 
du simple studio pour deux per­
sonnes à la villa de luxe pour dix- 
huit personnes, le choix est vaste. 
Interhome, ch. François Leh­
mann 22, 1218 Grand-Saconnex 
GE, met gratuitem ent à disposi­
tion ce guide de 184 pages illus­
trées.
Transports avantageux
Les rem ontées mécaniques émet­
tent depuis mai 1980 le téléchè­
que en lieu et place de l'abonne­
ment pour transports par câble. Il 
est valable su r plus de mille funi­
culaires, télécabines, télésièges et 
téléskis, au prix de Fr. 100.-. Le 
carnet de chèques contient des 
bons de Fr. 100.- qui donnent le 
droit de re tire r des billets ordi­
naires pour adultes et pour en ­




tion su r les téléphériques et 20- 
30%  su r les téléskis. Le téléchè­
que peut être obtenu au guichet 
de la plupart des stations infé­
rieures des rem ontées mécani­
ques, auprès du TCS et de l’ACS, 
ainsi qu’au secrétariat de l’Asso­
ciation suisse des entreprises de 
transports par câbles, Dählhölzli- 
weg 12, 3000 Berne 6.
L’abonnem ent de sport de Ver- 
bier perm et cet hiver une esca­
pade su r les pistes de Champex et 
les titulaires de passeports ski cir­
culeront gratuitem ent en car de 
Haute-Nendaz à Super-Nendaz. A 
l’entrée de Saas-Fee, u n  parking 
pour 950 voitures sera  mis en ser­
vice au mois de décembre. No­
vembre verra  la mise en service 
du prem ier «métro des neiges » de 
Suisse: il s’agit du funiculaire 
Zermatt-Sunnegga, installation 
ultram oderne de passé 20 mil­
lions de francs, entièrem ent creu­
sée dans le roc. Capacité horaire 
de 2600 personnes et dénivella­
tion de quelque 700 m ètres fran­
chie à la vitesse peu commune de 
36 km./h.
Pour le transport des véhicules à 
travers le tunnel du Lôtschberg, 
le BLS a de nouveau prévu des 
trains supplémentaires pour les 
week-ends des vacances d’au­
tomne. Informations par les asso­
ciations automobiles et dans les 
gares desservies par la ligne du 
Lôtschberg.
SU. ..




Das vor 130 erbaute Hotel Jung­
frau auf Kühboden, am Wege 
zum Eggishorn und Märjelensee 
liegend, wurde letzten Monat 
dem Erdboden gleichgemacht, 
nachdem es Ostern 1972 abge­
brannt war und als Ruine am We­
ge stand. Mit ihm verschwand ein 
Zeuge alter Hoteltradition, der 
seine Glanzzeit um die Jahrhun ­
dertwende bis in die Dreissiger- 
jahre unseres Jahrhunderts hat­
te. Der Name Hotel Jungfrau lebt 
fort im neuen Hotel auf Kühbo- 
den, das seit vier Jahren  in Be­
trieb ist.
Tagung im Rittersaal 
des Stockalperschlosses
Anlässlich der OGA -  Oberwalli­
ser Gewerbeausstellung -  tagten 
im Rittersaal des Stockalper­
schlosses die Verkehrs direkteren 
und -Sekretäre. U nter dem Präsi­
dium vom Präsidenten des W W , 
Hubert Bumann, wurde über die 
touristische Signalisation des 
Kantons -  nach dem Vorbild der 
W aadt -  beratschlagt, bei der die 
Mithilfe der einzelnen Verkehrs­
vereine unerlässlich ist, sowie 
über die Herausgabe eines neuen 
Reiseführers. Auch h ier ist ein 
gewisses Vorbild das vom TCS 
lancierte, allbekannte Buch. Man 
redete sowohl einer verm ehrten 
Zusamm enarbeit zwischen «un­
ten und oben» das W ort wie ei­
ne r verm ehrten W erbung im 
deutschsprachigen Raum, aus 
dem sich die meisten Gäste rekru­
tieren. Die Wahl des neuen Di­
rektors des W W  wurde erst eini­
ge Tage später getroffen in der 
Person des bisherigen Vize, Fir­
min Foum ier aus Nendaz. Es war 
ein guter Entscheid, denn Firmin 
Foum ier erfüllt die Forderung 
nach Zweisprachigkeit franzö­
sisch-deutsch. Sobald der neue 
Direktor des W W  Gelegenheit 
erhält, sich zu erweisen, wird er 
es tun  und -  bestehen !
Neue Thermalbäder
Am 18. Oktober wurden in Leu­
kerbad die neuen Burger-Ther­
m albäder offiziell eingeweiht. Die 
Burgergemeinde verfügt damit 
über den grössten Thermalbäder- 
Komplex Europas in der Grössen­
ordnung von 1100 Quadratm e­
tern W asserfläche. Pro Minute 
fördert die Burgergemeinde als 
Bäderbesitzerin 1200 Liter Ther­
malwasser, dessen W ärme von 
28 bis 41 Grad reicht.
Parkplatzsorgen ade!
Auf die W intersaison hin wird in 
Saas-Fee das neue Parkhaus in 
Betrieb genommen, das 900 Park­
plätze in den Geschossen und 
noch 100 auf dem Dach anbietet. 
Damit stehen den Gästen des Ku­




Auf Einladung der Schweizeri­
schen V erkehrszentrale hin -  in 
Zusammenarbeit mit dem Walli­
ser Verkehrsverband -  hat eine 
Gruppe von zehn Direktoren und 
Chefredaktoren bedeutender spa­
nischer Zeitungen eine Studien­
reise durch die Schweiz ausge­
führt. Nach Besichtigung ver­
schiedener anderer Schweizer 
Regionen, hielten sich die Jour­
nalisten am vergangenen Don­
nerstag in Sitten auf, wo nach ei­
nem Rundgang durch die Altstadt 
auch die benachbarten W einber­
ge und Obstgärten besichtigt w ur­
den. Hauptattraktion dieses kur­
zen Aufenthaltes auf W alliser Bo­
den war natürlich der Besuch ei­
nes W einkellers mit anschlies­
sender Degustation der besten 
W alliser Weine, die allgemein 
Anerkennung fanden.
L. K.
Printemps des moins 
jeunes... en automne
Le «printemps des moins jeunes», 
c’est ainsi que se nomme l’une 
des offres traditionnelles de la So­
ciété suisse des hôteliers. Cette 
année, environ 450 hôtels de di­
verses catégories, répartis dans 
tout le pays, proposent à nouveau 
en mi-saison des prix avantageux 
pour une nuit avec petit déjeuner, 
demi-pension ou pension com­
plète. Cet abonnem ent est délivré 
aux dames de plus de 62 ans et 
aux messieurs de plus de 65 ans, 
Suisses ou étrangers. Le prix de la 
chambre et du petit déjeuner os­
cille en moyenne entre 25 et 30 
francs; il est environ 10 francs de 
plus dans les hôtels de première
classe. La plupart des hôtels ac­
ceptent les chèques Reka pour 
paiement. Prospectus auprès des 
guichets des CFF, de la Société 
suisse des hôteliers (case postale 
2657, 3001 Berne) ou des agences 
de voyage.
Pas plus cher?
D'une enquête menée par l’Insti- 
tu tP u b lite st auprès de 300 auto­
mobilistes, il ressort que passer 
des vacances en Suisse coûte as­
sez cher pour 35 % des personnes 
interrogées, alors que 40%  sont 
d'avis que ce n 'est pas plus cher 
qu’ailleurs, contre une minorité 
de 12% qui se prononcent pour 
«très cher» et 11 % «avantageux».
Le clow n donne  des c laques m agis tra les, 
reço it m erv e ille u sem en t de g rands 
seaux  d ’eau  e t du  savon qui m ousse  
beaucoup . Des fées fon t le to u r  de la 
p iste  avec de g rands n u m éro s  qu ’elles 
t ie n n e n t  d evan t elles. U n b ru it  de tam ­
b o u r et l’ac ro b a te  n im bé de lu m iè re  vole 
com m e u n  ange dan s  u n  ciel de rayons 
dorés. Puis  la fée défile à nou v eau  et le 
spec tacle  con tinue  : des é lép h an ts  dom p­
tés  p a r  des c ré a tu re s  m irac le s  qu i glis-
Lithographies de Ruth Frauenfelder
sen t s u r  le u r  tro m p e  avec grâce. Les n a in s  s a u ten t 
com m e de pe tits  caou tchoucs et le jo n g leu r n e  se 
p e rd  pas dan s  to u tes  ses assiettes... Magie, magie, 
pa ille ttes , cou leu rs , lum iè re , m onde m erv e illeu x  de 
m es sep t ans.
Le tem ps passe... Le clow n reço it trop  de c laques e t 
le savon  lui e n tre  dans l ’œ il e t c’es t ce tte  g rim ace qui 
fait r ire .  Les fées n e  son t p lus  que des fem m es de c ir ­
que. Là-haut sous l’ac ro b a te  il y a m a in ten a n t une  
fem m e qui su it tous les m o uvem en ts  de l ’hom m e et 
son visage es t tendu , ten d u  que c’en  est in su p p o rta ­
ble, dou lou reux . Les an im aux  ne son t p lus ces su p e r ­
bes se ig n eu rs  ru g issan ts  m ais de gros fé lins bien  
d om estiqués  qui d o n n en t p re sq u e  la patte .
Com me c’est tr is te  de ne  p lus  r i re  des tro p  g rands 
p ieds des clowns. U n se r re m e n t de cœ u r. M ais voilà 
que  to u t à coup dans le profil de l ’en fan t l’œ il s ’ag ran ­
dit de m erv e illeu se  partic ip a tio n : u n  fun am b u le  au  
p arap lu ie  violet m arch e  su r  u n e  corde tendue , la 
m ain  de l’en fan t é tre in t  la m ienne , e t a lo rs  le m irac le  
recom m ence .






Le barrage de Zeuzier
Fêter ses douze ans dans les années 
soixante, c’était vivre, avec les yeux de 
l’enfance, l’épopée valaisanne des 
grands barrages. Dans mes souvenirs 
circulent encore de longs, de très longs 
trains chargés de ciment et des chape­
lets de bennes, toutes identiques, sus­
pendues au-dessus des vallées. Un 
camp de vacances au pied du chantier 
de Mauvoisin et quelques courses 
d ’école sur le couronnement de la 
Dixence ne s ’effaceront pas de ma mé­
moire.
Patrick Sander, trente et un ans, est 
Lausannois. Enfant, il n ’a ni vécu cette 
épopée valaisanne, ni éprouvé les an­
goisses des écoliers de la plaine du 
Rhône, craignant la rupture soudaine 
de l’un ou l’autre barrage. A  l’âge 
adulte, au cours de randonnées au 
fond de nos vallées, Patrick Sander dé­
couvre ces monstres de béton qui sont 
nos pyramides, nos cathédrales. Il est 
séduit, fasciné. Pendant trois ans,
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Barrages valaisans
d ’août à la première neige, alors que 
les lacs sont pleins et la lumière in­
tense, le jeune photographe fixe sur sa 
pellicule treize grands barrages valai­
sans. Ses photos couleurs illustrent le 
premier ouvrage paru chez l’éditeur 
lausannois Pierre Demaurex: «Les val­
lées de lumière. Barrages valaisans.» 
Grande Dixence, Mauvoisin, Matt- 
mark, Moiry, Les Toules, Emosson... 
ces géants sont déjà entrés dans la lé­
gende. Mais aujourd’hui, ils restent 
plus que jamais d ’actualité à l’heure 
où les questions énergétiques préoccu­
pent tous les citoyens. Pourtant, aucun 
auteur ne s ’est encore penché sur l ’en­
semble des barrages valaisans. Avec  
«Les vallées de lumière», Pierre De­
maurex, éditeur, et Patrick Sander, 
photographe, comblent cette lacune. 
Préfacé par Maurice Zermatten, ce ma­
gnifique ouvrage présente des textes 
dus à des spécialistes de l’énergie et à 
des connaisseurs du Valais: Maurice
Cosandey, professeur, président du 
Conseil des Ecoles polytechniques fé­
dérales, Rose-Claire Schülé, ethnolo­
gue cantonale de l’Etat du Valais, 
Edouard Morand, secrétaire de l’Asso ­
ciation valaisanne des producteurs 
d ’énergie électrique, Willy Ferrez, dé­
légué aux questions énergétiques du 
canton du Valais, Léo Poltier, ingé­
nieur EPFL.
Par la qualité des textes et des illustra­
tions -  soixante-deux photos couleurs
-  ce livre offre une vision nouvelle et 
originale des barrages valaisans. Il 
constitue un document indispensable 
sur le Valais d ’aujourd’hui.
Marie-Josèphe Luisier.
• Les vallées de lumière. Barrages valaisans», éditions Pierre 










-A llez debout! Sacré dormeur! Saute 
dans ta bagnole et fonce à Bourg- 
Saint-Pierre. On t’emmène en hélico 
ravitailler les cabanes à travers les 
Alpes. Tu apprendras enfin que les 
pilotes valaisans ne sont pas seule­
ment des «croque-morts volants».
La voix de Peter Geiger, des hauteurs 
de Zermatt, me tira brusquement du 
sommeil du juste! En moins d’une 
heure j’étais à pied d’œuvre avec les 
débardeurs du ciel, ces hommes qui, 
à longueur de saisons, jouent aux 
pères nourriciers des quatre-mille, 
ravitaillant en pain, bois, légumes, 
courrier, caisses de bière ou de vin, 
en croissants frais parfois, les dizai­
nes de cabanes éparpillées dans le 
décor alpestre. Plus de cent mille 
alpinistes en été, et des dizaines de 
milliers en hiver, comptent sur les 
hélicoptères d’Air-Zermatt et d’Air-
Glaciers pour braver trois éléments 
impitoyables en altitude plus qu’ail­
leurs : le froid, la faim et la soif. 
Qu’ils aient nom Bagnoud, Marti- 
gnoni, Pouget, Haenni, basés tous 
quatre à Sion, ou Hans-Ruedi Mum- 
precht à Zermatt, puisque c’est avec 
lui que nous avons «travaillé» ce 
jour-là, la technique est la même. Sui­
vant les ordres reçus de Bertol, Omy, 
Mountet, Les Violettes, Trient, Les 
Dix ou Panossière, on dispose dès 
l’aube, à deux pas des hangars ou 
dans quelque village perdu suivant 
les commandes parvenues d’en haut 
par téléphone, par radio ou par esta­
fette, de cinq cents à six cents kilos de 
matériel dans un vaste filet qui pen­
dra tout à l’heure sous le ventre de 
l’Alouette ou du Lama. Dans quel­
ques minutes déjà le balancement 
dans le ciel de juin ou de novembre
Opération term inée pour le pilote d'Air-Zermatt, 
Hans-Ruedi M umprecht
de cet étrange convoi va intriguer les 
promeneurs.
Fini le temps où Hermann Geiger, le 
père de Peter, faisait du rase-mottes 
avec son Piper sur le toit des cabanes 
pour lâcher, deux cents mètres plus 
loin de préférence, au travers d’une 
trappe astucieuse, ses stères de 
foyard. Fini le temps aussi où il fallait 
ravitailler les cabanes à dos de mulet 
ou à dos de gardien, le temps égale­
ment où chaque alpiniste arrivant au 
refuge devait apporter de la vallée 
trois bûches de bois sur son sac.
-  Lorsque j’ai repris la cabane du Vé­
lan, nous dit Albert Dubois, gardien, 
chez qui nous faisons halte tout 
d’abord, il y avait huit cents nuitées 
par année. On dépasse aujourd’hui 
les deux mille. Si l’on compte ceux 
qui font halte ici sans dormir, on ar­
rive à quatre mille personnes. Il en
Ifaut des tonnes de marchandises et 
de bois pour chauffer, nourrir, désal­
térer tout ce monde!
L’hélicoptère en général ne se pose 
pas, sauf cas spécial. Il lâche, en vol 
stationnaire, son filet de trois à qua­
tre quintaux sur le pas de porte de la 
cabane ou même sur la terrasse de 
certains restaurants de montagne où, 
dans quelques semaines, afflueront 
les skieurs. Il largue son filet en dou­
ceur et le reprendra lors du dernier 
voyage, emportant parfois emballa­
ges vides et poubelles pour ne pas 
souiller les monts sublimes.
Les transports de tonnes de maté­
riaux ou marchandises (ravitaille­
ments de cabanes, travaux de chan­
tiers, etc.) représentent le 80% de 
l’activité des hélicoptères valaisans, 
le reste du temps étant réservé aux 
sauvetages et aux transports de per­
Albert Dubois, gardien de la cabane du Vélan: «J'ai 
mes dockers du Bon Dieu...»
sonnes. Il ne faut donc pas croire, 
chaque fois qu’on entend l’hélicop­
tère -  ce nouveau mulet valaisan -  
foncer dans la montagne, qu’il y a un 
drame quelque part!
Les gardiens responsables de la ges­
tion des cabanes récupèrent leurs 
frais de transports au moyen de taxes 
bien connues des alpinistes.
Mais voici que Peter et Hans-Ruedi 
nous font signe. L’opération Vélan est 
terminée. On nous attend déjà du 
côté de Rambert et Bertol. Faut faire 
vite, car le temps va se gâter. 
L’hélicoptère du Vélan n ’est bientôt 
plus qu’une coccinelle perdue là-haut 
dans le ciel, sous les nuages qui 
s’amoncellent. La bourrasque peut 
bien venir. Albert Dubois a le sou­
rire:
-  J’ai les dockers du Bon Dieu!
Pascal Thurre.
Les fondeurs à Mü
I ut tig
Ski de fond 
à Conches
Ski de fond 
à Conches
Plus qu’un  sport, 
un  mode de vivre
Il est in co n tes tab le  que la vallée de C onches est u n  v éritab le  p a rad is  du 
ski de fond. C’est la configuration  du  sol qui le veut, avec des conditions 
d ’enn e ig em en t p re sq u e  to u jo u rs  favorables. La beau té  de ce tte  vallée, 
n u llem en t défigurée  p a r  les fo rm es m o d ern es  de p rom otion  to u ris tiq u e , 
est ex trê m em en t sédu isan te .
M ais il y a au ss i u n e  longue trad ition , depu is  des décenn ies . Les sk ieu rs  
de fond d ’O bergom s ont to u jo u rs  exercé  u n  rô le  d o m in an t dans les g ra n ­
des com pétitions. Et ce tte  d iscip line, qu i exige beaucoup  de re n o n c e ­
m ent, u n  e n tra în e m e n t sév è re  et u n e  volonté sans faille, conv ien t p a r ­
fa item en t aux  h ab itan ts  de la vallée. Le succès ap p e lan t le succès, la 
m arc h e  en  avant continue.
Les cham pions d ’O bergom s, les H isch ier , H a lle n b a rte r ,  H au se r, K reu ­
zer et ta n t  d ’au tre s ,  depu is  longtem ps, t ru s te n t  les v ic to ires s u r  le p lan  
na tio n a l et in te rn a tio n a l, et p a r tic u liè re m e n t dans les co u rses  de re la is . 
Ces d e rn iè re s  p rouven t, davantage en co re  que des succès ind iv iduels , 
que p o u r  les gens d ’O bergom s le ski de fond est devenu  u n e  m an iè re  
d ’ex p r im e r le u r  joie de vivre. C’es t u n e  rev an ch e  su r  des cond itions de 
vie parfo is  difficiles.
M ais il y a plus. C haque an n ée  l ’«O bergom m er-Lauf», u n e  co u rse  qui se 
d ispu te  su r  la d is tance  de 21,1 km. e n tre  B litzingen e t O berw ald , avec 
u n e  dén ive lla tion  de 800 m., conna ît u n  succès to u jo u rs  p lus grand. En 
1980, p lus de n e u f  cen ts  sk ieu rs  y ont p ris  pa rt.  G ens de l ’élite, cham -
pions re co n n u s  e t ti trés , am a teu rs ,  fem m es, jeu n es  et vieux, se re tro u ­
v en t su r  u n e  p is te  m agnifique, ad m irab lem en t p ré p a ré e  p a r  u n  com ité 
d ’o rgan isa tion  p rés id é  p a r  H ans H a lle n b a rte r ,  qui fait de ce tte  jo u rn ée  
u n e  affa ire  p e rso n n e lle , où ch acu n  s ’engage en  plein.
N on sans u n e  ce r ta in e  f ie rté  on parle  d ans  la vallée de C onches de la 
«petite Vasa». M êm e si ce tte  exp ress ion  m an q u e  u n  tou t pe tit peu  de 
m odestie , on n e  sa u ra i t  en  vou lo ir à nos am is haut-va la isans, qu i ne  d is ­
posen t pas des m oyens g igan tesques des N ord iques, m ais qui ré a lisen t 
des choses  é to n n a n te s  dans ce tte  activité.
U ne co u rse  de ce tte  enve rg u re , avec u n e  o rg an isa tion  aussi parfaite , 
suppose  to u te  u n e  a rm é e  de co llab o ra teu rs . E t là-haut, on les trouve, 
bénévo lem ent.
Il est ce r ta in  que la neu v ièm e éd ition  de l’«O bergom m er-Lauf» qui au ra  
lieu le deux ièm e d im an ch e  de m ars , soit le 8 m ars  1981, co n n a îtra  le 
p lus g ran d  succès e t que le ch iffre  fa tid ique de m ille s e ra  la rg em en t 
dépassé.
M ais p lus enco re  que le succès d ’u n e  com pétition  sportive, c’est l’e x tra ­
o rd in a ire  vogue des skis é tro its  dans la h a u te  vallée de C onches qui est 
ré jo u issan te ,  p a rce  q u ’elle p rouve q u ’il ne  s ’agit pas seu lem en t d ’un  
spo rt à l ’usage de quelq u es  cham pions, m ais b ien  d ’ü n e  m en ta lité  qui 
est e n tré e  dans les m œ u rs . Quoi q u ’il en  soit, il y a en co re  de b eaux  jou rs  
en  persp ec tiv e  p o u r  les sk ieu rs  d ’O bergom s. 1 5 ^


De la compétition, certes...
Lauf auf 1 a
Bald ist es wieder ein alltägliches 
Bild, dass wir Skifahrer sehen, Skis 
aller Schattierungen geschultert 
oder auf dem Dach der Autos festge­
bunden. Und wir unterscheiden auch 
sofort, was «Alpine» und was Lang­
läufer sind, denn «der kleine Unter­
schied» macht es deutlich, der sich in 
Kleidung und Beschaffenheit der 
Skier zeigt.
Den passionierten Langläufern in 
unserm  Kanton schlägt schon jetzt 
das Herz höher, wenn sie an die be­
vorstehenden Freuden denken in ei­
nem so verschwenderisch mit Schön­
heiten ausgestatteten Langläuferpa­
radies wie dem Obergoms!
Gewiss -  es gibt noch anderswo Mög­
lichkeiten, Langlauf zu machen. Je­
der Kurort oder Dorf mit einigem 
Touristenverkehr sieht heute darauf, 
seinen Gästen neben alpinen Mög­
lichkeiten auch gut präparierte Lang­
laufloipen zu bieten.
Das Goms aber verdient den Namen 
« Langlaufparadies » zu recht. Dieser 
winterliche «Garten Eden» für 
Schmalspurer ist geprägt durch die 
unmittelbare Nähe des jungen Kot­
tens, an dem die Loipen angelegt 
sind.
Mal ist er zur Rechten, mal zur Lin­
ken, und wenn es kalt ist (und im 
Obergoms weiss man, was Kälte ist!), 
dann dampft er unter der W interson­
ne wie ein heisses Bad, nach dem 
sich so m ancher der tapferen Lebe- 
länger-Fanatiker, anschliessend an 
seinen geliebten Wintersport, sehnt. 
Die Bäume und das Gesträuch ent­
lang des Rottens haben sich beson­
ders schön gemacht. Sie haben sich 
ein Kleid aus Reif übergezogen, das 
herrlich glitzert und das ihre Figur so 
einzigartig modelliert. Für manchen 
ist der Anblick dieser überzuckerten 
Natur wie eine Offenbarung, und er 
geniesst ihn wohl auch mit ganzem 
Herzen und denkt nicht nur an die 
Kilometer, die zu machen er sich vor­
genommen hat.
A propos Kilometer: Bevor die Loi­
pen bis Niederwald verlängert wur-
igert Latten
den, mass die Strecke Blitzingen- 
Oberwald 21,1 Kilometer... Hier ist 
schon so mancher Schweisstropfen 
geflossen! Das ist ja allerdings auch 
einer der Gründe, warum man Lang­
lauf macht: man will ins Schwitzen 
kommen. Heraus mit den Schlacken 
aus dem Körper! ist die Devise.
Auf den stets bestens präparierten 
Loipen trifft man Jung und Alt, Femi­
nin wie Maskulin. Mögen sich zu den 
Verkehrsverbindungen der FO zu ge­
wissen Zeiten auch wahrhafte Men­
schentrauben bilden: sobald die Loi­
pen angegangen werden, ist das Ge­
dränge vorbei, verliert sich der Lang­
läufer in der Weite des Tales unterm  
Horizont.
Dieses Phänomen ist auch beim 
Obergommer Lauf zu beobachten, 
der alljährlich im Frühjahr stattfin­
det. Herrgott! Welches Gedränge am 
Start! Aber nach fünf bis zehn Minu­
ten hat sich «der Weizen von der 
Spreu getrennt» -  und die Elite zieht 
einsam ihre Spur.
Ein Langläufer spurt mit wenig bis 
gar keinem Gepäck. Hat er doch et­
was Überzähliges mit, so bietet ihm 
die FO einen interessanten Service: 
Für einen bescheidenen Obolus spe­
diert sie die in einen Plastiksack mit 
Namen verpackten Utensilien an den 
angegebenen Bestimmungsort. Jeder 
kann sich seinen «Bestimmungsort» 
wählen. W enn er müde wird, ist ein 
Aussteigen jederzeit möglich, denn 
alle Gommer Dörfer haben ihren Loi­
penanschluss, und in den Dörfern 
wetteifern die Hotels und Restau­
rants mit einheimischer Kost für die 
hungrigen Mägen. Da gibt es Hobel- 
chäs und Hüswurscht, Trocken­
fleisch und Speck, K adetten und so­
gar Cholera.
Was wunder, dass ganze Clubs zum 
Langlauf ins Goms kommen, vor­
nehmlich aus dem Unterwallis, ja so­
gar der Westschweiz. Schliesslich 
möchte jeder Langläufer einmal 
durchs Paradies seine Spur ziehen, 
wenn ihm das biblische verschlossen 
bleibt. Lieselotte Kauertz.
... mais aussi la balade en famille
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En 1873, un médecin de Davos, le Dr Spengler, re­
çoit d ’un de ses parents norvégiens une paire de 
skis lapons. Le petit  Karl, fils du docteur, essaie 
ces engins sur la neige. Le résultat est désastreux, 
ce que l’on comprendra sans peine quand on 
saura que lesdits skis mesuraient, l’un 2 m. 85 et 
l’autre 2 m. 58, et qu ’ils n’avaient pour toute fixa­
tion qu ’une simple courroie d ’orteils.
Cet essai resta donc sans lendemain, tout comme 
celui de deux jeunes garçons allemands en pen­
sion à Davos vers 1880, qui, eux aussi, reçurent 
des skis de Norvège. L’un d ’eux s ’appelait 
Paulcke. Il devait pourtant, dix ans plus tard, se 
remettre au ski avec plus d ’assiduité, et devint 
par la suite un des pionniers du ski alpin. Sans 
lendemain également, vers la même époque, les 
tentatives des chanoines du Grand-Saint-Bernard 
et d ’un médecin allemand en séjour à Arosa.
Tous ces précurseurs se laissèrent rapidement 
décourager par les difficultés rencontrées et dé­
clarèrent que le ski ne pouvait convenir au ter­
rain montagneux des Alpes. Cette affirmation  
nous paraît aujourd’hui saugrenue, mais souve- 
nons-nous que skis et fixations étaient rudimen­
taires et q u ’il n ’existait à l’époque ni instructeurs, 
ni manuels de ski.
Affiche du troisième concours de ski, Claris 1904
Skieurs glaronnais à  Rüti en 1893
En 1890, une de ces lacunes est com­
blée par la publication à Berlin d’un 
livre de l’explorateur Nansen qui ra ­
conte la traversée du Groenland à 
skis, et donne sur la technique de ce 
sport de nombreux renseignements. 
Aussitôt, en divers points de Suisse, 
des jeunes gens entreprenants, en­
flammés par cette lecture, se fabri­
quent des skis sur les indications de 
Nansen et se lancent sur les pentes. 
Le plus souvent d’ailleurs, pour 
échapper aux moqueries, c’est au 
clair de lune ou dans un épais brouil­
lard que s’exercent ces premiers en­
thousiastes. Malgré leur zèle, ces jeu­
nes expérimentateurs n'obtiennent 
pas un résultat appréciable: le ma­
nuel ne suffit pas; il manque un ins­
tructeur.
Le plus acharné de ces skieurs 
d’avant-garde s’appelle Christophe 
Iselin, il habite Claris. C’est lui qui, 
en 1892, découvre l’instructeur, et 
même deux instructeurs, deux ingé­
nieurs norvégiens fixés à Winter- 
thour. Ces deux hommes, Kjelsberg 
et Krefting, viennent à Claris et mon­
trent à Iselin et à ses amis émerveil­
lés ce que c’est que de faire du ski. 
Krefting fait même un saut de huit 
mètres de long du haut d’un muret, ce 
qui déchaîne l’enthousiasme des as­
sistants. L’impulsion est donnée et le 
ski va pouvoir s’imposer en Suisse. 
L’année 1893 mérite d’être retenue. 
En janvier, Iselin, Kjelsberg et deux 
compagnons traversent le col du Pra- 
gel. C’est pour l’époque un exploit re ­
tentissant, en même temps qu’une ex­
périence cruciale. Car l’un des quatre 
excursionnistes, le Dr Naef, s’est 
muni, non pas de skis, mais de ra ­
quettes canadiennes, seul auxiliaire 
employé jusqu’alors pour l’alpinisme 
hivernal. Il s’agissait de comparer les 
mérites des deux sortes d’engins. Le 
résultat n’est pas douteux: Naef suit 
assez bien ses amis dans la montée, 
mais les perd de vue dès le début de 
la descente. La presse relate cette 
course originale, ce qui suscite dans 
tout le pays de nouveaux enthousias­
mes. En 1893 également, est fondé le 
premier ski-club de Suisse, celui de 
Claris dont les treize membres éli­
sent comme président Christophe 
Iselin. Et la même année s’ouvre à
Claris la première fabrique de skis de 
l’Europe continentale, celle de Mel­
chior Jakober.
Ce premier âge du ski en Suisse est 
entièrement placé sous le signe de 
Claris, et l’on peut bien appeler 
Christophe Iselin «le père du ski 
suisse». De toutes les régions du 
pays, les demandes affluent. En 1902, 
précédant les Bernois de trois semai­
nes, le ski-club de Claris organise son 
premier concours en Suisse. Les Gla- 
ronnais invitent, en 1904, deux cham­
pions norvégiens, Leif Berg et Thor- 
leif Björnstad, pour donner dans tout 
le pays une série de cours de ski. 
C’est de Claris encore que part, la 
même année, l’initiative de la fonda­
tion de l’Association suisse des clubs 
de ski.
Si bien que la période héroïque de dé­
veloppement du ski en Suisse, de 
1893 à 1904, mérite d’être appelée la 
«période glaronnaise».
Le ski a cependant pénétré dans d’au­
tres parties du pays. En 1893, les frè­
res Branger franchissent la Maienfel- 
der Furka entre Davos et Arosa. Ils 
rééditent leur exploit l’année sui-
Une leçon de ski à Saas-Fee en 1908
vante, en compagnie du romancier 
Conan Doyle, le père du fameux dé­
tective Sherlock Holmes.
En 1894, Claudio Saratz, de Pontré- 
sina, franchit la Fuorcla Surlej.
En 1896, le Genevois Thudichum fait 
paraître dans l’«Echo des Alpes» un 
article intitulé «Les skis norvégiens 
et nos Alpes» qui peut être considéré 
comme le premier traité de ski en 
langue française.
En 1897, Paulcke et quatre compa­
gnons réussissent la première grande 
traversée alpine, du Grimsel à la val­
lée du Rhône, par Concordia et le gla­
cier dAletsch.
En 1903, le ski-club Räthia, de Coire, 
précédant même Claris en cette ma­
tière, organise à Lenzerheide le pre­
mier cours de ski qui groupe septante 
participants, sous la direction de 
deux Norvégiens venus exprès de 
leur pays à cette occasion.
Francis Gaudard.
Tiré d’«Echo», revue des Suisses de l’étranger.
Trois skieurs m artignerains à Mondzeu (Verbier) en 1917
Un concours à Verbier dans les années 30
Les premiers 
clubs valaisans
S’il n ’a pas appartenu au Valais d’être 
le premier à lancer le ski dans les 
Alpes, il n ’en demeure pas moins que 
notre canton n ’a pas attendu l’explo­
sion que l’on connaît pour voir des 
stations et des cités emboîter le pas et 
constituer les premiers clubs. Ainsi 
Saas-Fee en mai 1907 et Martigny en 
novembre de la même année. Actuel­
lement, les cent vingt-sept clubs affi­
liés à l’Association valaisanne des 
clubs de ski (AVCS) groupent plus de 
8700 membres.
Course de fond dans le val Ferret (le guide M aurice Crettex, de Champex) et groupe de skieuses en 1910
Ski-Pionier
Die ersten Skiversuche in unseren A l ­
pen mit den langen, aus dem Norden  
importierten Brettern waren wenig er­
mutigend. Einer, der nicht aufgab, war 
der Glarner Christoph Iselin, der 1893 
zusammen mit zwei Norwegern a u f  
Skis den Pragel-Pass überquerte und 
noch im gleichen Jahr den ersten Ski- 
Club der Schweiz, den Ski-Club Glarus, 
gründete. Gleichzeitig entstand in Gla­
rus auch die erste Skifabrik a u f dem  
europäischen Festland. Das Vorbild 
des Glarners weckte Begeisterung. 
Bald wurde die M aienfelder Furka 
zwischen Davos und Arosa, die Fuor- 
cla Surlej und 1897 sogar der A letsch­
gletscher a u f den Skis überquert. 1902 
führte der Glarner Ski-Club sein erstes 
Bennen durch. Im Jahre 1907 wurden 
im Wallis die zwei ersten Ski-Clubs, 









1. Ils trouvent, en Valais, nom bre de pistes à 
leur convenance.
2. Ils doivent en avoir, les précédents. -  In­
croyant, comme on le dit.
3. Dans le bon sens, son vrai nom était Emile 
Chartier. -  En Valais, c’est plutôt une 
veme.
4. Equipe les chevaux. -  Montagne près de 
Troie.
5. Corps m inéral sphérique. -  Tout ce qui 
brille n’en est pas.
6. Homme sans queue ni tête. -  Donne le ton.
-  Etoffe.
7. Ut. -  Diminutif pour un sport d’hiver. -  Ca­
pitale du pays où se situe le siège des jeux 
olympiques d’hiver de 1936.
8. Partie de slalom. -  Deux de Verbier.
9. Souvent noir dans le vignoble. -  Le Rhône 
a la sienne à Sion.
10. Se m arier, c’est parfois en faire une. -  Fut 
réuni à la France en 1620.
11. Léguer. -  Est souvent considéré comme le 
siège des anciennes civilisations.
Verticalement
1. Se pratique aussi à la patinoire. -  Il a vingt 
et un points. -  Dans la flotte.
2. Se forme en épi. -  Est formé par une Neste.
-  Prénom pour des papes.
3. Epreuve sinueuse. -  Entre deux, on est un 
peu parti.
4. Brilla su r les pistes du monde.
5. Métal, couleur ou fourrure. -  Toute proche 
de la gesse.
6. Au bas d’un récit. -  Remise sur pied, dans 
tous les sens.
7. Ville de Grèce.
8. Forte, c’est l’acide nitrique. -  C’est un nom 
bien connu dans le val d’Illiez.
9. M esure étrangère. -  Deux de six. -  Vont 
avec les autres.
10. C’est aussi une manière de pratiquer le ski.
11. Corps gras. -  Note.
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Lettre à mon ami Fabien, Valaisan émigré
Mon cher,
Au moment où je t’écris ces lignes, le vin de cette année aura déjà été 
condamné sans preuves.
Les Valaisans, ou tout au moins ceux qui font métier de tirer les son­
nettes d’alarme, n’ont même plus confiance en leur soleil.
Mais quand tu recevras cette lettre, tu pourras te rendre compte toi- 
même, si tu passes par là, qu’une fois de plus le miracle se sera pro­
duit.
Evidemment, la fête des vendanges ne sera pas grandiose. Elle se pré­
sentera toutefois mieux que ce qui s’organisa, longtemps avant, sous 
ce titre pompeux, quelque part au centre du Valais.
C’est inouï, d’ailleurs, cette frénésie de fêtes qui prend les gens de ce 
pays. Ils ne sont bien que rassemblés en masse sous un même toit, 
même s’il y a beaucoup de bruit.
La lutte contre le bruit! Quelle farce ! Dans la petite ville où j’habite, 
les seules terrasses de café où il y a du monde, ce sont celles où défi­
lent, pots d’échappement au niveau du nez et des oreilles des clients, 
plusieurs milliers d’autos par heure.
Et si tu veux trouver du monde, il faut chercher des estaminets où 
la musique -  ou ce qu’on nomme telle -  couvre les conversations. 
Au fond, c’est bien pour des tas de gens qui, de toute manière, n ’ont 
rien à se dire.
Le bruit nous a tellement intoxiqués que c’est finalement le silence 
qui nous ennuie.
Et pourtant que de silence sur ces hauteurs valaisannes à portée de 
pieds, à condition de s’en servir et pour autant que les moteurs 
d’avion ne viennent pas remplacer ceux qu’on a fuis en quittant le 
bruit de la civilisation. Pour combien de temps encore?
Mais ne prends pas trop au tragique ces remarques. En attendant, la 
manie de la manif n ’a pas encore franchi le pont de Saint-Maurice et 
nos policiers peuvent encore se promener avec des airs détendus. 
Jusqu’à quand?
Il est vrai que le Valais constitue, sur toute son étendue, un centre 
autonome de loisirs et que les jeunes n ’ont pas tellement besoin 
d’aller refaire le monde entre quatre murs en se gargarisant de mots, 
de fumée et de bruit (oui, ici aussi) et en maudissant la pollution. 
Ceci dit, je viens de lire un article évoquant la mémoire de Jean Pia­
get. Il aurait révolutionné l’éducation.
A nous tous d’en rechercher et d’en ressentir les effets.
Mais Piaget, c’est aussi l’homme qui a dit: «Je suis un anxieux que 
seul le travail soulage».
Aura-t-il, ici, autant d’adeptes? 1
Tâchons, toi et moi, d’être simplement heureux de pouvoir encore
travailler puisque cela permet de devenir vieux.
Bien à toi.
Vendanges
En Valais, les enfants naissent dans les vignes 
ou presque.
Enfants des vignes, à la peau de raisin satinée, parfumée 
Bébés, Us dorment près de la guérite tandis que les grands 
et les parents vendangent.
On n’entend que le chant des sécateurs, parfois une mouche, 
puis le ronron d’un tracteur.
Le bébé se réveille. La mère lâche le panier, va allaiter son cadet, 
lui murmure une berceuse. L’enfant s’endort dans les vignes.
Vite, sans faire de bruit, la mère retourne aux ceps 
car le temps est précieux.
Gilberte Favre.
niifpen
Der indische Gesandte in der 
Schweiz ist ein ausserordentlich lie­
benswürdiger, einfacher, kultivierter 
und feinfühliger Mensch. Er heisst 
Gurbachan Singh. Seine Residenz 
liegt diskret im verträumten Brunna- 
dem quartier in Bem. Des Gesandten 
Einladung, an seinem Tisch echt in­
disch zu tafeln, verdanke ich seiner 
herzlichen Grosszügigkeit.
W ir sind gut zwanzig Gäste, zu einem 
guten Teil Walliser, meist Ratsmit­
glieder unserer Weinbruderschaft. 
Das hat seinen Grund. Seine Exzel­
lenz ist seit Jahren officier d’honneur 
de l’Ordre de la Channe und ein sehr 
eifriges, begeistertes und begeistern­
des Bruderschaftsmitglied. Die Lau­
en könnten sich an ihm ein Beispiel 
nehmen. Mit zu Tisch geladen sind 
die Gesandten Norwegens und Aus­
traliens, der sehr frauliche National­
rat Geneviève Aubry und ihr poli­
tisch andersgefärbte Kollege Pierre 
Chastonay, der Siderser Stadtpräsi­
dent. Dazu einige Notabein mit CD- 
Schildem auf ihren Personenwagen. 
Es ist eine national, international, 
konfessionnel und politisch bunt ge­
würfelte Tafelrunde.
Seine Exzellenz Gurbachen Singh, 
seine Frau Gemahlin, ganz Sanftmut 
und doch von beeindruckender Aus­
strahlungskraft und die Tochter, die 
noch diesen Herbst nach Indien zu­
rückkehren wird zwecks Heirat -  
kein Wunder, dass so Klassefrauen 
einen Mann finden -  dieses Trio 
weiss, wie man Gäste empfängt.
Was aus meiner knappen Aufzählung 
nicht hervorgeht: Sir Gurbachan 
Singh hat auch die Damen eingela­
den und dort, wo die Dame die Pro­
minenz vertritt, ging die Einladung 
auch an den Herrn Gemahl. Es ist das 
eine feine Huldigung an den Grund­
satz echter Gleichberechtigung und 
es würde uns Schweizern und Walli­
sern nicht schlecht anstehen, Glei­
ches vermehrt zu tun. (Zu oft noch 
treffen sich in der Schweiz die Her­
ren der Schöpfung beim Festen und 
Feiern un ter Ausschluss der holden
Weiblichkeit. Das ist unfair und oft 
langweilig.)
Spontane Gastfreundschaft kann 
wohl in keiner Schule gelernt wer­
den. Sie setzt nicht viel, aber doch et­
was Grosses voraus : Echte Herzens­
bildung. W er sich auf einen Empfang 
laut Protokoll, auf steife und ver­
staubte Bräuche, sozusagen auf eine 
gesellschaftspolitische Pflichtübung 
eingestellt hatte, dem wurde nach 
dem zweiten Glas Sherry trocken 
klar, dass er sich in diesen Räumen 
sehr rasch umzustellen hatte, wollte 
er nicht durch Gespreiztheit am fal­
schen Ort auffallen.
Ein indisches Mahl kann mit unserm 
deutschen (armen) Wortschatz nur 
stümperhaft beschrieben werden. 
Zur Vorspeise wurde uns eine gefüll­
te Tomate, warm, serviert. Ich würde 
zu Fuss von Sitten nach Bern laufen, 
könnte ich sie noch einmal haben. 
(Wenn andere wegen einem Fuss- 
balltor die gleiche Parforce-Leistung 
auf sich nehmen, so scheint mir ein 
kulinarischer Leckerbissen mindes­
tens eine gleiche Anstrengung wert 
zu sein.) Der Hauskoch, der sich für 
jeden Gang in einen perfekten chef 
de service verwandelte, wollte sein 
Erfolgsrezept nicht preisgeben. Er 
wies n u r darauf hin, dass die Krevet­
ten frisch sein müssten und dass die 
eigenartigen und oft einzigartigen in­
dischen Gewürze nach angeborenem 
Gewürzgefühl zu verwenden und zu 
vermischen seien. Ein luxenburgi- 
scher Auxerrois fand sich mit der 
rassig und doch zurückhaltend abge­
schmeckten Tomatenfüllung zu be­
achtlicher geschmacklicher Harmo­
nie.
Das darauffolgende warme Buffet ist 
von erstaunlicher Reichhaltigkeit, 
beinahe zu appetitlich angerichtet 
und hervorragend fein gekocht. Ich 
stehe vor Gerichten, die ich nicht ein­
mal dem Namen nach kenne. Und bei 
einzelnen Tischgenossen zeichnete 
sich der typische Essreflex ab, sich 
nur das auf den Teller zu schaufeln, 
was man der Form, der Farbe und... 
dem Geschmack nach so einigermas- 
sen zu definieren können glaubt.
Meine Vorliebe gilt ganz eindeutig 
dem Rogan Josh (ich bürge nicht für 
korrekte Schreibweise). Es ist ein raf­
finiert zubereitetes Lammgericht, zu 
dem eine mildgewürzte Yoghurtsau­
ce sinnesverwirrend schmeckt. An­
getan hat’s mir auch das Kheer, ein 
frisches Dessert aus Milch und Reis 
und dabei ist noch gesüsster gewöhn­
licher Milchreis so ziemlich das ein­
zige, für was ich von Sitten aus nicht 
einmal bis nach Pont-de-la-Morge 
laufen würde, geschweige denn nach 
Bern. Doch einmal m ehr bestätigt 
sich der Grundsatz, den sich Geme- 
Esser und Geme-Trinker zu eigen 
machen sollten: On n’a pas d’avis 
avant d’avoir dégusté.
Angetan hat’s mir aber besonders die 
gediegen intime, unkomplizierte At­
mosphäre im offenen Hause Gurba­
chan Singhs. Ich freue mich schon 
heute, ihm bereits in diesen Tagen 
wieder begegnen zu dürfen und ich 
hoffe insgeheim, nicht nu r ein einzi­
ges und letztes Mal bei ihm Gast ge­
wesen zu sein.
Ich schwelge in Erinnerungen.
Recht herzlich
Solution du JV" 9 (septembre)
7 2 3 4 5 6 7 8 9 10 77
1 c H A M B E R L H A c






3 A T E L 1 E R S
★
N I
4 T E L L
★
V 1 T R E s
5 E L L E B 0 R E S
★
E
6 A L A
★
A N A S
★
0 R












9 T 1 S 0 N s
★
O R E L
10 H E
★











Die Eriger Bahnhofstrasse besteht in ihren markantesten Partien 
aus Häusern des frühen 20. Jahrhunderts, d.h. aus Bauten des 
Historismus und des Jugendstils.
Dazu eine massgebliche Stimme der Jahrhundertmitte. Prof. Li­
nus Birchler, Präsident der Eidg. Kommission für Denkmalpfle­
ge, sprach 1953 in seinen Gutachten zum Neubauprojekt an der 
Stelle des historistischen Hotels « Couronne et Poste» nicht nur 
vom «unschönen Hotelkasten»; er äusserte sich auch abschätzig 
über die Bahnhofstrasse und bedauerte, dass man sich «beim 
Bau der Häuser der Bahnhofstrasse... zu der damaligen höchst 
unglücklichen architektonischen Gegenwart bekannt» habe. 
Und heute? Bei der Besprechung der Oberwalliser Siedlungen in 
Hinblick auf das eidgenössische Siedlungsinventar meinte der 
Bearbeiter des Oberwallis, Herr P. Romann, etwas pointiert, Brig 
würde nicht wegen des Stockalperpalastes, sondern dank seiner 
Bahnhofstrasse national eingestuft.
Die Zeit unserer Grosseltern ist offenbar aus dem Schlagschatten 
generationsbedingten Unverständnisses herausgetreten. (Jetzt
Die Briger 
Bahnhofstrasse
wird sich dieser Schatten über die Zeugnisse der nicht mehr 
«modernen Sachlichkeit» legen; diese Bauten wird man nun 
schützen müssen). Wir fühlen uns nicht mehr angesprochen von 
der unmittelbaren Wirkung der Materialien, von funktioneller 
Transparenz- und suchen Phantasievolleres, nötigenfalls in der 
Vergangenheit. Wer weiss, vielleicht steht ein neuer Historismus 
bevor.
Da erwächt der Sinn für die städtebaulichen Leistungen des 
phantasiefreudigen frühen 20. Jahrhunderts. Brig besitzt in der 
Gabelung der alten Furkastrasse und der Bahnhofstrasse wohl 
unser bedeutendstes historistisches Innerortsbild. Nachdem an­
stelle des ersten « Laubsäge »-Bahnhöfchens 1902 weiter östlich 
der palastartige Bahnhof in Stein errichtet worden war, entstand 
die Bahnhofstrasse zuerst mit markanten Bauten an beiden En­
den. Dann füllten sich die beiden Strassenfluchten jeweils im Stil 
der Zeit, d.h. in den ersten Jahrzehnten des Jahrhunderts, her­
nach in den 50er und schliesslich in den 60er Jahren.
Walter Ruppen.
Dann wurde am oberen Strassenende gebaut: kleines 
Perrighaus (1908) in der Gabelung von Bahnhof­
strasse und Schulstrasse; links überschnitten das 
grosse Perrighaus, 1905, von Architekt L  Besence- 
nez, Lausanne
Phantasievolle Dachlandschaft mit Loggien und Türmchen in den M ansarden: von vorne nach hinten H allenbarterhaus (1932), «Weinstube» (zweite 
Hälfte 19. Jh.), Zimmermannhaus (1913) und kleines Perrighaus (1908)
Kulissen der Epochen: Altes Perrighaus (1905) und A ppartem enthaus von 1965
U N E
J O U R N É E
C H E Z
L E S
De l’eau, des a rb res , des berges b ien sau ­
vages et su r tou t p a r  trop de civilisation! 
Voilà grosso modo le royaum e idéal d ’un 
castor. Ce n ’est pas grand-chose, avouez- 
le, nous ne nous en conten terions pas 
aussi facilement.
Soit, la issons au  castor le soin d ’ériger 
su r  ces berges broussa illeuses son do­
maine. Et nous serons su rp ris  de décou­
v rir  quelque tem ps p lus ta rd  l’é labora ­
tion d ’un ensem ble «immobilier» des plus 
ingénieux. Le castor a su  t i re r  part i  de 
son bout de nature . Qu’il se trouve dans 
un cours d’eau  aux berges ab rup tes , à la 
te r re  meuble, il au ra  tôt fait d ’y c reuser 
un te r r ie r  dont l’orifice se trouvera  im­
mergé, p erm ettan t à l’anim al d ’aller et ve­
n ir  d irec tem en t p a r  voie aquatique. Cette 
habitation échappant to talem ent aux r e ­
gards ind iscrets  lui a ssu re  une  sécurité  
vitale.
Pourtant, la réussite  d ’un  te r r ie r  res te  
trè s  aléatoire. Une te r re  un peu  trop  m eu­
ble, une loge creusée  trop  p rès  de la su r ­
face te rre s tre ,  e t c’est l’effondrem ent, 
causé parfois p a r  le pied d ’un p rom eneur. 
L’effondrem ent seul perm et de je te r  un 
œil dans la m aison so u te rra ine  des cas­
tors. La loge est si vaste que l’on pourra it 
y e n t re r  ju sq u ’à mi-corps. Si le te r r ie r  est 
habité, si le trou  dans le plafond n ’est pas 
trop im portant, alors la répara tion  au ra  
lieu pa r  ce bûcheron  m illénaire: quel­
ques b ranches déposées en  étoile, pour le
50
dessus, le tout bouché de l’in té r ie u r  par 
de la boue et des débris  de végétaux.
Le te r r ie r  est aussi su jet aux différences 
de n iveau d ’un  cours d’eau au débit i r ré ­
gulier. En été, la sécheresse  condam ne 
l’orifice du te r r ie r  au vu et au  su  du p re ­
m ier venu. C’est l’abandon  forcé pour le 
castor qui tient à sa  vie privée. Au p rin ­
temps, l’abondance de biens nu it égale­
m en t à l’é tanchéité  de la loge du te rr ie r . 
D’où nouvel abandon. Le castor ne sera  
pas dépourvu  p o u r autant. Infatigable 
travailleur, il c reu se ra  soit un  te r r ie r  
adapté à la situation  actuelle, soit une 
hutte, la m aison des castors p a r  excel­
lence.
Pourtan t le castor sem ble p ré fé re r  le te r ­
r ie r  à la hutte, et ne co nstru ira  la 
deuxièm e que si les conditions ne lui p e r ­
m e tten t pas de faire au trem en t. C'est 
alors que nous au ron s  sous les yeux la 
p reuve indéniable de son ta len t d ’ingé­
n ieur, de charpen tie r  e t de maçon. Cet 
énorm e am as de bois, colmaté p a r  de la 
boue, cache à nos yeux l’in té r ieu r  douillet 
de la hu tte  dont le p lancher est isolé de 
l’eau  et recouvert d ’une litière form ée de 
fibres de bois. Cette litière est changée 
très régu lièrem en t p a r  l’orifice de plon­
gée. La nouvelle litière se ra  p rép arée  
dans la hu tte  même, le castor a rran ch an t 
de longues fibres à la bûche p réa lab le ­
m ent apportée. Seules nos oreilles en ten ­
dron t de m ystérieux bru its  que nous
pou rron s  essayer d’in te rp ré te r  à no tre  
m anière.
La hu tte  s’accom pagne généra lem en t de 
ses accessoires: u n  barrage, qui m ain ­
tien d ra  le niveau de l’eau  constant, un  ca­
nal d ’écoulem ent po u r  le trop-plein, un 
canal a lim entaire  qui facilitera le tran s ­
p o rt des troncs à ronger, des te r r ie rs  ou 
des hu ttes  se rvan t de locaux d’approvi­
s ionnem ent en prévision d’u n  hiver ri­
goureux.
Nous voilà arrivés au  point chaud de 
l’existence des castors. Ju sq u ’ici le castor 
ne dérangeait personne. Mais le bûche ­
ron  qui sommeille en  lui ne d ort pas. Cha­
que nuit, il ronge, ronge, ronge. Mais 
quoi, il doit b ien vivre, e t ne p re n d ra  que 
sa  part. A condition que l’homm e n ’em ­
piète pas su r  son domaine, le castor ne 
causera  aucun dégât aux exploitations fo­
re s tiè re s  hum aines. Il p ré lèvera  ses a r ­
bres , choisis en tre  tous, ne  la issant qu ’un 
bout de tronc  «taillé en  crayon», les tra î ­
n e ra  soit p a r  un  canal, soit p a r  un  sen tie r  
au lieu dit «son réfectoire», e t là, savou­
re ra  avec p la is ir l’écorce tendre  ou le 
feuillage croquan t à souhait. Il apprécie  
su r to u t les saules à petites feuilles ron ­
des, les peupliers  carolins, mais à défaut 
de ses essences p référées, il se conten ­
te ra  de saules cendrés, d’aulnes, de noise ­
tiers ou de frênes.
N otre castor a aussi un instinct très p ro ­
noncé po u r la p roprié té . Gare à celui ou
à celle qui s’aven tu re  dans son royaum e. 
Il ou elle r isq u e ra  de p a sse r  un mauvais 
q u a r t  d’h eu re  et m êm e d’y tro u v er  la 
m ort sous les dents te rr ib lem en t effilées 
du rongeur. Et oui, le castor aime son au ­
tonomie et tan t pis pour les im prudents  
congénères. D’ailleurs, ils é ta ien t p réve ­
nus! N'ont-ils donc r ien  sen ti?
Si pourtan t, une  agréable od eu r de castor 
flotte (mais oui, cela sen t bon) le long de 
la berge, causée p a r  une  sécrétion  que le 
castor dépose rituellem ent, soit su r  un 
monticule herbeux, soit su r  une  p ie rre  de 
la berge. J ’ai dit «dépose», j’aura is dû d ire  
«expulse violemment». Le castoreum  
ainsi expulsé d ém arq ue  jour ap rès  jo u r  la 
zone te rr i to r ia le  du castor. Ce d e rn ie r  
po u rra  alors en toute tranquillité  vaquer 
à ses occupations favorites, ses bains 
quotidiens. A ussi à l’aise su r  te r re  que 
dans l’eau, il peu t m a rc h e r  su r  ses pattes 
a rr iè re s ,  p ren an t appui su r  sa queue, ap­
pendice qui le caractérise  des au tres  
m am m ifères. Dans l’eau, cette queue  lui 
se r t de gouvernail ou de ram e, mais aussi, 
en  frap pan t la surface, d ’avertissem ent 
po u r  les siens d ’u n  danger ou, selon le 
son émis, de la d irection  à p ren d re . En 
aucun  cas la queue ne se r t à travailler. 
Les pattes de devant sont ré servées  à  cet 
usage. Pour de lourds travaux, les quatre  
pattes e t les dents feron t l’affaire. N 'ou­
blions pas que le castor est un animal 
d’une taille assez considérable  avec ses 
vingt-cinq kilos environ, et que sa  force 
su rp re n d ra  plus d’u n  observateur.
Le castor est donc bien un  animal d 'ex­
ception, comme tous les animaux. Et 
comme les au tres, il m érite  que l’on s’y a t­
tache et q u ’on le protège.
Le Rhône est un  fleuve bordé  d 'a rb re s  et 
de buissons, et inhabité  à certa ins  en ­
droits. E ndroits  qui ressem blen t fort au 
parad is  d ’un  castor. En 1979, dans le bois
de Finges, s ’est installé un  couple de cas­
to rs  venan t vra isem blab lem ent de la ré ­
serve de Pouta-Fontana. Celui-ci m on tre  
tous les sym ptôm es d ’u ne  bonne adap ta ­
tion à son nouveau milieu biologique. 
Prêtons-lui longue vie et n ’en travons pas 
la survie de sa  fu tu re  progéniture . Car 
quand  petits  castors deviendront grands, 
il leu r  faud ra  quitter , sous peine de mort, 
leu rs  paren ts , et, nageant de leur p ro p re  
queue, p re n d re  le large, c’est-à-dire r e ­
m o n ter ou descendre  le cours d’eau à la 
reche rch e  d’un  endro it adéquat pour leur 
é tablissem ent. Ces em placem ents de p ré ­
dilection existent déjà, seule nous in­
combe la possibilité de les conserver in ­
tacts. Et ainsi, nous pourr ions au cours de 
nos prom enades découvrir les indices r é ­
vé la teurs  du castor: tronc  taillé en 
crayon, castoreum , hutte , barrage... Nous 
pourr ions sen tir  cette p résence  animale 
et nous en réjouir . Geneviève Bille.
Travail du castor à Finges: bouquet d’aulnes taillés en crayon
O V  M O I S  JEH V  V A L A I S
Le maquisard des Alpes
Dans la montagne, on l’appelle 
Fritz. Condamné à six mois de pri­
son comme objecteur de cons­
cience, il «a pris le maquis», 
comme il dit. Il s'est réfugié quel­
que part dans les Alpes pour 
échapper à la justice, jouant à sa 
façon les Farinets des temps mo­
dernes. Cela fait des mois déjà 
qu'il est en cavale. L’hiver qui ap­
proche a obligé Fritz à quitter les 
sommets pour gagner, protégé 
par des amis de fortune, l’une ou 
l'autre chaumière de la vallée où 
il joue les troubadours et les dé­
serteurs en lisant ses poèmes et 
en crachant su r la guerre et ceux 
qui la font.
On prépare déjà...
En décembre prochain aura  lieu à 
Crans-Montana une épreuve de 
ski d’envergure : la Coupe d’Eu­
rope pour dames. Elle sera orga­
nisée par la Fédération de ski de 
Grande-Bretagne. Avant que ne 
tombe la neige, toute une déléga­
tion valaisanne et étrangère s’est 
rendue à l’arrivée de la piste na­
tionale où déjà les travaux vont 
leur train. On reconnaît, de gau­
che à droite, MM. H ubert Bonvin, 
président du Ski-Club de Crans- 
Montana, Vital Renggli, directeur 
de l’Office du tourisme de Mon­
tana, Mme Edith Gaulé, secré­
taire du Ski-Club, et des membres 
du comité d’organisation venus 
de l’extérieur du canton.
On l’a agrandie
Le développement du sport alpin 
et la proximité des installations 
de remontée mécanique de Ver- 
bier ont rendu nécessaire l'a­
grandissement de la cabane 
Mont-Fort. Propriété de la sec­
tion Jaman du Club alpin suisse, 
elle pourra dorénavant héberger 
une quarantaine de personnes 
supplémentaires. C'est une halte 
et un gîte bienvenus pour les pro­
meneurs, ascensionnistes et au­
tres skieurs en route pour le sen­
tier des Chamois, la Rosablanche 
ou la Haute-Route.
m v  m o i s  E u x r  v a l a i s
Animer les stations
Pour ne pas s'ennuyer à l’heure 
des vacances, on multiplie dans 
toutes les stations les initiatives 
pour anim er le séjour de nos hô­
tes, le rendre  plus attractif. Si l’on 
a mis sur pied ici et là des prome­
nades botaniques, des safaris-mu- 
lets, des concours de pétanque, 
etc., à Thyon 2000 on a monté un 
stand de tir  à l'arc et de tir aux pi­
geons où Suisses et étrangers 




Pour la première fois, un  Valai- 
san a eu l'honneur de participer 
au championnat du monde 
d’échecs en catégorie cadets 
(moins de dix-sept ans). Ce Valai- 
san, seul à porter les couleurs 
suisses, est Valéry Allegro, fils de 
Marcel, de Sion. Le jeune Sédu- 
nois a tenu en échec plusieurs 
champions étrangers, notamment 
roumain, hollandais, arabe. Il a 
fait match nul contre France, 
Norvège, Liban, Turquie pour ca­
pituler face à d’autres déléga­
tions. Une cinquantaine de pays 
participaient à ce championnat 
du monde qui s’est tenu au Havre.
Le m anoir enchanté
A l’aube des vendanges a été inau­
guré aux portes de Sion le manoir 
de Mont-d’Orge entièrem ent res­
tauré. Le bâtiment remonte aux 
années 1840, au temps du Sonder- 
bund. Une compagnie de carabi­
niers campa en ces lieux. Le ser­
gent-major de la troupe, François- 
Eugène Masson, tomba amou­
reux... de la colline et en fit son 
paradis. Le manoir se dresse au 
milieu du plus grand domaine vi­
nicole de Suisse, une vingtaine 
d’hectares de ceps soutenus par 
15 km. de murs en pierres sèches.
Le Cervin en aile delta?
Témérité, folie ou coup publici­
taire? Toujours est-il que le spor­
tif montheysan Etienne Rithner, 
détenteur déjà de nombreux ti­
tres dans le domaine du vol libre, 
a commencé son entraînem ent 
pour tenter de monter (!) au Cer­
vin en aile delta. Techniquement, 
en raison des courants qui 
«grimpent» vers le géant des Al­
pes, il est tout à fait possible au ­
jourd’hui de se laisser porter vers 
le sommet. En pratique, ce sera 
une autre chanson. Notons que 
plusieurs vélideltistes ont déjà 
réussi à s’élever de mille mètres 
et plus dans le ciel grâce à une 
meilleure étude des courants as­
cendants et aux perfectionne­
ments apportés aux nouvelles ai­
les.
E JIM  M O I S  E H II  V A L A I S
De l’histoire...
La Société d’histoire du Valais ro­
mand a tenu sa 113e assemblée gé­
nérale à Savièse. Ci-dessus, à gau­
che, les deux conférenciers du 
jour, MM. Norbert Roten, ancien 
chancelier d’Etat, qui a présenté 
sa commune d’origine et com­
menté la visite de l’église de Saint- 
Germain, et Ernest Schülé, pro­
fesseur à l’université de Neuchâ­
tel, qui a entretenu l’auditoire du 
français, de l’allemand et des pa­
tois qu’on parle en Valais. A 
droite, MM. le chanoine Henri 
Michelet, président de la docte
Société d’histoire, et François Wi- 
blé, archéologue à Martigny.
... à la nature
Ci-dessous, la section Valais ro­
mand de la Ligue valaisanne pour 
la protection de la nature en as­
semblée annuelle au bois de Fin- 
ges. Les participants écoutant 
M. Jean-Claude Praz, biologiste à 
Saillon, avant que de se rendre au 
Manoir de Villa pour y visiter 
l’exposition consacrée à la célè­
bre forêt à sauvegarder.
Sédunois du néolithique
Tout au long de l’été un groupe 
d’étudiants accompagnés d’ar­
chéologues de renom sont partis 
sur les traces des Sédunois du 
néolithique à la Planta. Des vesti­
ges du plus grand intérêt ont été 
découverts lors des travaux de 
construction du vaste parking 
souterrain prévu au cœ ur de la 
cité. Il y a trois mille ans avant Jé- 
sus-Christ, des hommes avaient 
dressé ici leurs cabanes de ber­
gers, objet aujourd’hui de minu­
tieux relevés.
Pascal Thurre.





















staurant Taverne de la Tour
elais du Vignoble
Restaurateurs, collectivités, architectes!
•  tout pour la cuisson, la réfrigération, le ser­
vice
•  nouvel agencement en acier inoxydable, 
combinable par éléments de 80 cm. de lar­
geur (fourneaux, marmites, meubles-armoi- 
res, etc.)
•  fabrications spèciales par notre usine 
INOXA
•  vaisselle, porcelaine, couverts
e services d’étude et après-vente sur place
•  devis gratuit
LE GRAND SPECIALISTE ROMAND
restorex
4 expositions permanentes:
Sion-Uvrier 027/31 2 8 5 3  (Centre Magro)
Roche 0 2 1 /6 0 3 2  21 (Centre Magro)
Lausanne-Renens 53,- rue du Bugnon, Renens 021 /34  61 61 (sortie 
autoroute Crissier, direction Lausanne-Prilly, à côté du Garage de 
l ’Etoile)
Courrendlin 0 6 6 /3 5  5114 (Centre Magro)
Relais de la Sarvaz
Bains de Saillon
La Colline aux Oiseaux (Chez Tip-Top)
Restaurant Le Chalet
.a Channe - Au Coup de Fusil 
Au Vieux-Valais 
néve (Cave Valaisanne)





10 à 18 h
manche
A SION 












10 000 meubles rustiques 
en stock vendus 
à des prix invraisembla­
bles
LA M A IS O N  
DO N T ON PARLE
TRISCONI & FILS 
Meubles rustiques 
1870 Monthey 
Tél. 0 2 5 /7 1 4 2  32
Autoroute: sortie Aigle, dir. Monthey, en face de La Placette 






Veuillez adresser votre revue «Treize 
Etoiles» pendant une année à:
Nom et p rénom :    ___
Adresse: I_____________________________
L o c a lité :_____ _ _______________________
P a y s :_____ _ _____ ____________________
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Nom et p rénom :__________________ ___
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L o ca lité :_________ :___________________
Date et s ign a tu re :_______________________
La personne à laquelle vous offrez 
«Treize Etoiles» recevra une carte lui 
indiquant de qui lui vient ce cadeau.
Prix de l'abonnement pour une année: 
Suisse F r ,4 2 -  Etranger Fr. 49 .-
A détacher et expédier sous enveloppe 
à «Treize Etoiles»,
Imprimerie Pillet, 1920 Martigny 1
□  Commande
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Nom et p rénom :_______ .............. ..................
A d re sse : L  _____   i ____
Localité et pays:
GUIDE GASTRO/Vo MIQUS t




i f f l
i














Relais du Manoir 
Hôtel-Restaurant Arnold
^Restaurant de la Noble-Contrée
-fo -^.Hôtel-Restaurant du Mont-Blanc
Hôtel Poste et Grina
issmies-Gabi





M. André Besse, gérant
Centre de dégustation des vins
du Valais. Raclette - Spécialités
Tél. 027/551896
AUTO-SECOURS 
_  SIERROIS _  
HEURES S U R ^ )
Tél. 5 5 ^ 1^ '
SOS -  Pannes - Accidents
Tous les sports à 30 minutes
Hiver: Patinoire artif ic ielle couverte, ski, curling, piscine couverte 
Eté: Tennis, natation, canotage, pêche, équitation, parcours Vita 
Quatre campings - Dancings
Renseignements: Office du tourisme de Sierre, Tél. 0 2 7 /5 5 8 5 3 5
l e t t r e
Agence Marcel Zufferey, Sierre
Affaires immobilières -  Fiduciaire  
Maîtrise fédérale  
0 2 7 /5 5  6961
Hôtels recommandés
Hôtel-Restaurant Atlantic
Idéal pour vacances  
Salles pour noces et banquets 
Piscine chauffée  
(ouverte de mai à septembre)  
55 25 35
Hôtel-Restaurant du Rhône
Farn. M. Constantin-Gruber 
Salquenen
Idéal pour vacances et banquets 
(120 places)
Tél. 0 2 7 /5 5 1 8 3 8 -3 9
Hôtel-Restaurant dt lo _____  
SIERRE Lac de G é ro n d e '^ f^
Un restaurant original creusé dans le 
rocher
Une cuisine réputée accompagnée 
des meilleurs vins de la région 
Fam. Freudiger-Lehmann 
0 2 7 /5 5 4 6 4 6
Où irons-nous ce soir
Dancing -  Café-Restaurant  
Ermitage 
Fam ille  Sarbach  
55 11 20
Restauration ouverte de mars 
à fin septembre
Photo G. Salamin, Sierre
Demandez les 




p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s
pour l e  tour isme e t  1 ’ i n d u s t r i e ,
hô te l s  e t  r e s t a u r a n t s .
pour vos p rospec tus ,  c a r t e s  p o s t a l e s ,
a f f i c h e s ,  annonces e t  imprimés tous genres .
p h o t o s  p u b l i c i t a i r e s  
pour e x p o s i t i o n s ,  d écora t io ns  mur a le s , 
v i t r i n e s  e t  p ro je c t i o n s  de d i a p o s i t i v e s ,  
p h o t o s t u d i o  heinz p r e i s i g  
5, av. de la gare 1950 s i o n 
t é l .  027 22' 89'92
B 5
Société anonyme 3960  Sierre, tél. 0 2 7 /5 5  35 55, télex 38 843  





T o u t e s  les c h a m b r e s  a v e c  b a in /d o u c h e ,  W C  et radio.  
Piscine  co u v e r te  et chauffée ,  sau na ,  sa l le  de  sports ,  sa l ­
les de  co nférences ,  dancing .
En face de la T é lé c a b in e .
Le paradis des  enfants ,  le r o y a u m e  de s  sportifs.
C a lm e ,  hospita l it é ,  confort ,  b ienfaits  de  l'air a lp in  au 
p r in tem ps,  été ,  a u t o m n e  et hiver.
HQ E0L ★ ★ ★ ★
Proprié ta ire: < ^ U X M Ü ( o Ç t O U e ï
Famille M ol CH-1923 Les M arécottes (VS)
(10 km. de Martigny) Tél. 0 2 6 /8  15 47 
M em bre Hôtels Suisses «enfants bienvenus» 
et W elcome Chic Hôtels
sons wm
DE CLOCHES
Abbeville, 10 septembre 1980.
Monsieur,
Valaisanne de la commune d’Ayent, je reçois, 
abonnée par des amis, la revue «Treize Etoi­
les». Lorsqu’on est exilée en Picardie, en 
France, c’est avec beaucoup de joie que je vois 
arriver un  petit a ir  du Valais grâce à votre 
belle revue, ses belles photos et ses articles 
sympathiques.
Jusqu’à cette année, j’étais à la frontière, dans 
le départem ent de l’Ain, mais me voilà dans la 
Somme, au bord de la m er du Nord. Cela me 
change avec mes montagnes.
Mais le Seigneur est partout et je peux dire: 
«Montagnes et collines, louez le Seigneur! 
Mers et fleuves, louez le Seigneur!» 
Seulement, je vous serais reconnaissante si 
vous vouliez bien changer mon adresse: Sœur 
Germaine Fardel, rue du Prayel 54, 80100 Ab­
beville, France.
Comme cela je continuerai à contempler les 
beautés de mon beau Valais que je garde dans 
mon cœur. Voir de temps en temps la station 
d’Anzère et tout ce côté de mon pays. Voir ce 
beau pays ensoleillé m’aidera à vivre sous un 
ciel perpétuellement gris.
Fraternelles salutations de la France.
Sœur Germaine Fardel.
P.-S. -  Recevoir quelques beaux pastels du Va­
lais me ferait plaisir.
Fendant r) 0 .  , 0  ff ', Dole
r * « .  m .  w * .  a.«-» CrÙTbi Crii (JXIXCUjÓ w e l
« SOLEIL DU VALAIS » ^ y  « VALERIA »
Johannisberg w  4 ’k T M ’ Grand vin mousseux
« GOUTTE D’OR » smsse « VAL STAR »
u n L ZITOUNI ET DE MARCHI
IMPORTATION DIRECTE DE
Tapis tunisiens
Meubles en pin - rustiques - massifs 
Services en fer forgé pour cheminées 
Fourneaux à bois en fonte
LUSTRES - ÉTAINS
Route cantonale, 1906 Charrat, tél. 0 2 6 /5  30 71 
Privé 0 2 6 /7  43 32, 1936 Verbier
.VALAIS RESIDE NCES
Guide immobilier de la revue «Treize Etoiles»
Voulez-vous acquérir une résidence 
en Valais
Demandez notre guide pour faire 
votre choix
Envoi gratuit, case 397, 1950 Sion 
Paraît en février et en septembre
■ a *
- m£dk
FEDERATION LAITIERE ET AGRICOLE DU VALAIS
CENTRALE D ACHAT DES FROMAGES 
VALAISANS,SION
MARTIGNY - SION - EYHOLZ




avec son mini-bar 
et son grill-room Le Gitan
Le rendez-vous des skieurs 
et des montagnards
mit Mini-Bar
und Grill-Room Le Gitan
Treffpunkt der Skifahrer 
und Wanderer
Zermatterstiibli
Tél. 028 /  67 27 48
CREDIT SUISSE 
CS
Avec NIP votre 
Numéro d’identification 
Personnelle, vous pouvez 
retirer de l’argent 
dans n’importe quelle 
succursale du CS. Sans
autres formalités.
NIP simplifie à l’extrême les retraits 
d’argent, dans n’importe laquelle des 150 
succursales du CS. Présentez simplement 
votre carte de compte au guichet, et com­
posez votre code (4 à 6 chiffres ou lettres 
librement choisis par vous, une fois pour 
toutes) sur le petit clavier prévu à cet effet.
Vous pourrez retirer immédiatement 
jusqu’à fr. 10000-, dans les limites de votre 
compte, bien sûr.
Le système NIP fonctionne du lundi au 
vendredi jusqu’à 19 heures au plus tard.
Mais sachez bien une chose: 
NIP est une exclusivité 
réservée aux clients du CS.
Si vous ne l’êtes pas encore, 
voilà une raison de plus pour 
le devenir.
De père en fils au Crédit Suisse
En Valais:
Brigue, Viège, Zermatt, Sierre, Crans-Montana, Sion 
Saxon, Martigny, Monthey
PARCS ET JARDINS 









Le TCS met à votre disposition gratuitement un important 
matériel d ’éducation et d ’information routière (napperons, 





Tél. 0 2 8 /2 3  2819
TOURING-CLUB VALAIS 









3960 SIERRE VISSOIE - VERCORIN 
02 7 /5 5  03 12
RIDEAUX —  TAPIS 
ARTISANAT
m w c o u m r
-  C o u p o n s  d e  t a p i s  
Toujours 50-70%  meilleur
y  marché
$  '5 -  T a p i s  m u r  à  m u r
-  M i l i e u x
-S’ c  -  O r i e n t
.<? -  R i d e a u x
^  10% rabais permanent
G é r a n t :  W a l t e r  B i a g g i  
Sur demande, pose faite par spécialistes
Hôteliers, restaurateurs
avant d'aménager 





Route du  Simplon 26 
3960 S lliR R E
0 2 7 / 5 5  03 55
La grande marque
m a ia la .
C o l l e c t i o n  c o m p l è t e  c h e z
meubles favorit
O Û C O  I Q  C O I  i c t o  ro u te  c a n to n a l e  
O y O ^  I C I  t é l é p h o n e  027 63 14 21
115 Jahre  
Q ualität
Grand choix de meubles 
pour hôtels et chalets 





d ’ouvrages consacrés 
au Valais
BIBLIOTHECA VALLESIANA
Collection dirigée par André Donnei Etudes, témoignages 
et documents 
pour servir 




Où que vous soyez 
en Valais, 
dans les vallées 
ou dans les villes, 
Innovation 
est à proximité, 
pour tous vos achats.
W o  im m e r  Sie sich 
im Wallis befinden, 
ist die Innovation 













A t e l i e r s  d e  c o n s t r u c t i o n s  m é t a l l i q u e s  












LE CA fé QUE LON SAV0l/M„
Agent pour le Valais:
M .  L O U T A N
Case postale 137 
1920 Martigny 
Tél. 0 2 6 /2 1 4 3 7
LA SEMEUSE, torréfaction de café 















Télésiège à grande capacité 
1 2 0 0 -1 4 0 0  pers./h
Solutions modernes, 
développées dans tous 
les détails, constructions 




CH-8618 Oetwil am  See, Zürich 
Telefon 01/929 2121




3 9 8 5  Münster Tel. 0 2 8 /7 3  11 21
3 9 8 4  Fiesch Tel. 0 2 8 /7 1  11 70




M o nthe v#  Q Sie
METTE
rre #  Q S ion
La photocopie 
est aussi à notre programme
TOSHIBA BD 704
Vente et service technique assurés par 
SCHMID & D IRR EN S.A.
1920 Martigny, tél. 026 /2  43 44 
1950 Sion, tél. 021122 00 50
L a  r e v u e  d e  c l a s s e  p o u r  g e n s  
d e  b o n  g o û t .  D e p u i s  t r e n t e  
a n s ,  e l l e  a p p o r t e  c h a q u e  m o i s  
u n  t é m o i g n a g e  v i v a n t  e t  f i d è l e  
d e  l a  v i e  v a l a i s a n n e .  O n  p e u t  s ' y  
a b o n n e r  e n  t o u t  t e m p s .  F r .  4 2 -  
p a r  a n n é e ,  l e  n u m é r o  F r .  3 . 5 0 .  
A d m i n i s t r a t i o n ,  r é d a c t i o n ,  a b o n ­
n e m e n t s :  M a r t i g n y ,  a v e n u e  d e  
l a  G a r e  1 9 ,  t é l .  0 2 6 / 2  2 0  5 2 .
W L M W to1 »  MARQUE DÉPOSÉE '
/l/K D R /M \D
la seule eau-de-vie de poires William  
du Valais... 
qui peut porter ce nom prestigieux!
/I/KDRAIND <
/1 /IA R T ÌQ W
VALAIS -  SUISSE
le plus grand choix de meubles en Valais
N o s  architectes d'intérieur 
sont à votre disposition
Printed in Switzerland - Imprimerie Rillet, Martigny
#  e a ß A v
■ ! * <  6 "
■.mÊiÆst l i
FENDANT
^ E ^ s c H W E I Z - i r S ^








Q K M ?
Photo Michel Darbellay
Société de
Un partenaire sûr: SBS Banque Suisse
Schweizerischer
Bankverein
